


























BUREAU DELA REBACTION. … 
àLa Haye, Sput, ue 75, 

BURKAÚPOUR L°ARONNENENTAT LIG ' 

ANNONCES, ‚ 

® Chez M. van Weelden, libraire, Spui; 
5 éé cliez les Héritiers Doornian , lie 
braires, Lange Pooten; à ‘Lia Haye 
Les lettres et paquets. dpirent. être 
envoyés à la direction franc de port, 


PRIX DE L'ABONNEMEN? 
‘:__ PARTEIMESIRE ; 
“Pour La Haye. …A,1 {Payable 

» laprovince « 8) d'avance, 
| PRIX HESINSRRTIONS, 
Lins premières 5 lignes fl, 1,50 timbr 
t Giigirië &t 20 ots.’ par ligne én sua. 
ke 


drdinee 











































Er. d - 8 ne S , Lenn 7 Ben ra ie gen a lg k s ER DL EA dn . „ N _ s 
R ‚5 LA HAYE, VENDREDI 8 DECEMBRE. pas les systèmes, car, en fuit de systètnes, rolt avoris de qudi défrayer là j » légal, nous revotmmandens ces peuples à la grâce et la protection de Dien. 
Rn REEN e consommation de \'Europé entière. Lies élémëefts:de la vitalité sont d'une | Que le Tout-Puiséaut veaille leur accorder de nouveau Iá paix intérieüre, 
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nature:tonte différente 4 e'est Pesprit d'obéisshiëge et de suite, test le:res- | » ramener ceuz qu aout égarés au devoîr, les insensés à Îa: raison rouvrie 
pect des.droits étàblis, eesti; disorrs-le, daris ehiägje e famille lié goêt de Por- / pies soureës dessáchêès dt bien-être et combler nos pays de ses hênédic- 
dreet de la régularité, et la-résotation de- faieedf Pofdre et: à ba végalarité 















EN rk eh »tions. Qa’il venille aussi éclairer notre suecesseur , "'Empereaf zis. 
B „L'évänè ri Ë ‚Aa Jour est Fabdication de, Î Smpereus d'Aa- | le sperifiee de-nbs hameurs et de nos passtons/AFesprit publie, et’ élfet, "se gaen et lui donner la force An oaf len neler 
triche, ir droits passbnt, ave le consenteraent de son frê- ferme de Ja réuniou de Pesprit partigulier de shine Familteyet-le tout ne | sficte mission, à son propre honneur, à ja gloire- de notre mafsbn; ‘en 
te, soe Mt fe du-&t de oèlai-dì, prince âgò de 18 ans, La GOU= | vault’ que ce-que vâlent les parties. «> :” Aon werde !_… | »assúrant le bonheof des peuples qui Ini sont confiés. oa Jk. 
ò Hé enpéria) it trop lourde pour la tête.de Ferdinand, Une « »;Lorgque les nations sont encore jennes;tyitend les coridîtions ne sont » Donné dans notre eapitale royale d'Ollmütz, le 2 décembre dé lan 
‘mulädie cerne b Prestpne. deifuit sa santòetsa raigon, au | pas enborefaites, quand-la part din basard dees la destinde-de chaque ci: |» 1848, le quatorzième de nòtre rògne. ER Me 
suftir du Aussi: tongletaps qa'il a vécu sous la tutelle at heek dende ied sede din vereen ne een Ee  _ … DFERDINARD, _ 
0 EE ES etternich. Ferdinand rer J eréek, fa we tes soctétés sont vieïltes, gúbael rardùte sociales’est peu |: -» WARZENBERG. » : »EFRANCOIS-CHAR At 
äd pti Eetternich, Ferdinand a pu figurer sur le trône sang Fou Bn bind eb ine la almas. en Bj dla dtaaoidkde; ‘qean des es J COIS-CHARLES. 


ges.penples s’apergussent.de sa faiblegse, Mais les tetaps ont PROCLAMATION DU NOUVEL EMPEREUR.. … 
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Ame sont trop débites à la fois et brógs Hides aur supporter l'ordre et | 
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Unk der règter, akors de- pouvoir west plug: possthte dot aréatien ethe.mains | € Hours Bmancorz-lasarn. 1°, parke geder de Dieu, eengitrear 2d’ Aus 
REGE ATR EEP BAE DEONET & arne: ‚Es: | Uem du-pouvoir ne sont facikcs qe dans lés tottps vitbrenësiaires eúprelen- | Dbriche, etc. eld De TAAl rt TE 
de bon setit. paarde pomprendre. Son abdicationest un bienfait | fance et la vicillesse , quand les âmes,sont.capables.de commander et d'o- | _>» Appelé par Pabdicatian de.notreoncle l'eaipercur'et roi Feodinatid Ter, 
poser Jpenatdhie, La nouvelleen sera regue partout avec re- | béir, La qualité qui se trouve dans chaque individifet daas ta famille der | » el avge,le consentement de notre père l'ärchiduc Frangois-Ghartes, à 
eo kanceet enthousiasme. Beal | vient aïsément la qualité-de l'Etat, et le pouvoit se crèe ct s’entectient sans { *P Ki en verta de la pragmatique sanction, la conronne sur notre tête, : 
Ou parle âvec ovaûtage des qualitésde Frangais-Joseph. Sau- | trop d'eftorts. ie eh En NOUS ANKONGONS SOLENNELLEMENT PAR LES-.PRÉSENTES A -TOUS LENS 


» La création da pouvoir, l'enfantement d'un goúvernement est dont la _ 
pierre de touche de Pétat social. et moral des nations. Tpusles quatre ans | 
nous serons soumis Ä cette grande épreuve. Tous les quatre ans, nous fetons | 
l'expérience de notre foree vitale. en de 

e-L'expérience est scabreuse, ct. nous ‘Cdticevons qüte dans beaucoup de 
pays on ait adopté la monarchie héréditaire.pour s'alfranchie des dangers 
de cette expérience. Depuis le £8 brumatre 1999, oons asionsen Feance la 
monarchie; depuis dix mois nous sommes en républigge. a Kn oi 

‘» Voici en quoi Pexpérience esty scabreuse. Le pouvoir, qui est un signe 
de la vitalité des sociétés. contribite aussi.pour beaucoup pat: sum existence 
au maintien de cette, vitalité, Il est à la fois effet et cause. ty a que les 
nations ayant,encore de la vitalité qui puissent créer un pouvoir ; il,n’y a 
que les nátions, ayant un pouvoir qui. sachent conserver leut vitalité. Un 
gouvernement stable et régulier empêche.les nations de dissiper leurs for- 
ces morales et matérielles dans des aventüres révolationnaires. C'ést par 
läsurtoutqae s’entretient la vitalité dy pags. 


DPEUPLES DE LA MONABCHIE, NOTRE AVÉNEMENT AU.TRÔNB, SOUS LE-NOM 
sor Faangoms-Jossri kee, … ek OR ne ne 
» Corivaincu de la mécessitë et dela haute valear d'institationsIrhé- 
» rales ef en rappürt avec l'esprit da temps, raus:entrons avec on- 
» fance daûs. Ta vate qui doit nous conduire'à la. traasformation salutaire et 
» au rajeurissement de toute la monarchie. C'est enr les bases de’ lä vraie 
» libenté, sur les bases d'une même justice pour tous les peuples du royaume 
»ét de Pógalizé de tous les citoyens devant Ja loi, ainsi que dau-eoncòurs des 
» teprésentants du. penple à la confection.des lois; que; la patrie s’élöwera 
» Fêgénérée, puissante par sa grandeur.passée et par les nouvelles forces 
» qú’élle se sera acquises, Elle deviendca un édifice inébranlableau milicudes 
» Grages de notre époque, ure vaste habitatign pour tous ces peuples drin 
» gìnes diverses qu'un lien featernel a réunis-dapuis dessiteles sous le scèp- 
» tre de nos pères. et Rd Meta ge EL 
‚ò Nous sommes bien résaln à maintenir Îa en ger d aronne | 
» Pintègrité de la monarchie; ee eoa deden être les 
» teprésentants de la nation an partage de an OPSRE 'ávde Parde 
» de Dieu et par la bonne harmonie qui règnêra entre‘ nous d ridge cin 
» nous parvitadrons à réunir en un grand corps d'Etat tóus les pats et tin. 
» tes les races de notte monarchie. eN WE Nene gede 
‚ „»‚Derades óprènres- anus. attendant; Vordrea:été Hronbdétsmrpdusiears 
» points du royaume; |a guerrparuite désolgentane noe partie de nätre tar 
» narchie; Loutes les mgsures zont prise pont asuwat gentaut te respect, dà à 
rde In pais iatdrinare saps 


Méraìn. encore: adolescent, il se forméra sarnis-doute- bientôt au 
contact des évnements graves qai-s'accumpliësent ouse própa- 
rent. N'ötant Hé par ascun antécédent politique, il pourra avec 
plus de 'digoité faire des eondesfions et opdrer des rapprache- 
raerits-#otre fes diverses parties de l'empire. La Hongrie sait 
rans ditute cette occasion pour sòrtir de l'iinpasse où l'a. prêcis 
pitée Îa folle prèsotption de ses magnats. Le jeune monargie 
aura bonne grâce à pardonner où son prèdècesseur se serait oru 
obligè desbrir. 
_ L'ex-empereur, dins sa proclamation aux peuples d’ Autriche, 
recongaît la nééessité d/ unetransformation complète, Frangois- 
Josephs: déctare disposé à l'ppèrer à l'aide des représentants 
maturelsde:chagque Etat. Il reconnaît et sarictionne tout ce qui a 
été déjár faft, l'admission des paytans à la vie civile et à la li- 
‘hers: politiqne, le partage dela souverainetó avec la reprêsen- 
tation nationale, L'égaliré la plus complète entre tontes les ra- 
wees, égalité dorit les révolutionnaires hongrois étaiënt les prin- 
eipaux ennentis, faitdésorniais là base du droit comtun. Alle- 
mands, Magyares, Sihves, Tchèques, Ruthènes, ete., sont pour 
Fetnpereur les enfints d'une niènte famille, sans distinction de 
Mi piteitage; toùs sontappelós à vivre Fraternellement sous le 
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_Á. Gray, district èlectoral du, Brabant-Septentrional, un 
seratin de,ballottage a en lieu, pour la candidature à Ia Se- 
conde,Ghambre des EratssGönóraux, entre, MM. F.J. F: de 
Broynet P. J.M, Hermuuss-Mde Bruyn, ayant-obtenu 384 vaix 
sur 454 vo!ánts, aótó proetamé-membrede le Seconde Ghambre, 



















ae privilege; tous éles A etiatment sous } nd ed A E …_ [ »latoí, La répression de la, cêvolte ct, le etaur eepans 

mêinë sept ebriatilülloenel, sus les mâmes lois libreshent vo- | EeRoi, par arrêté du 20 novembre, e-nóratné-M. L. Carbo- sé prniresenaditians da sucets de ran. vlg hj and 

tes dans le.parlement de 'empire. …… … … … _… _- | neriaux fonctions deconsnl weeldatdaigà Sulonfjne. + | *Noig coeptonsvaveg confiânce, aur a ooopdeatig aaah oh deli 
Aiosi se trouve implicitement tranchéelagrestion de Milan, |. 5: dje » cöptèéseritants de tous ags petiples, ** f 





“Kete ofictel dé r'abdten EN ‚Nous oompiogs’ zi Ha Ban 2 
__d'autrlehe. © | gei sont entés par lea haia. 
A e ne RER EE EK A p ze : âha H 
Naus avons publidtier tenonvolie dd V'abdieasion. de | emo} andes deoise dpisthogikelkgnmeme pt be d 
pereur d' Autriche et de son frère, l'archiduc Charles. Voicilá | » de EE dus complons sor fa bravoure gbi n 5 
teneur des documents publiós à ce sujet: …__… _ | varmée. Ellesera, comme sous nos devanciers, uwe floeem han 
5 5 vi Ek le sotitten de 7 . s EE nie: Br 5 sh Ï 
ABDICATION DE L'EMPEREUR KT DE SON SUCCESSRUR IMMÉDIAT L’ARCHIDUC |” inêbranlable soütien de la patrie et de now*nstftuidofs Tibérales 
Een FRANGOIS-CHARLES. | en 


» Nous serons heureux de saisir toute occasion de réeompenser Île mérite, 
Te AE » sans distinction de classes. … ie es 
« Nous , FERDINAND 1°*, par la grâce de Dieu „ emperèur d’ Autriche ; » Peuples d’ Autriche, nous prenons possession du trône de nos pères à 

» roi de Hongrie et de Bohême, de ce nom le cinqaième ; roi de la Lombar- | » aneépoque critique. Les devoirs et la responsabflité que la Providence 

p die et de Venise , de Dalmatie „ de Croatie, Slgvonie, Gallicie, Lodomé- Ee 
p rie et PIÌlyrie ; roi de Jérusalem , etc. ; archidac d'Aatriche, grand-duc 

p de Tóscade; ‘duc de Lorraine, de Salzbourg , Styrie, Carinthie, Krain ; 

» grand-printe dè la Transylvanie ; margrave dé Morarie dae de la haute 


» nous impose sont grands, Dieu nous protégera ! 
» Dopné dans notre résidence royale d’Ollmätz, le 2 décembre de l'a 
pdegrâce 1848. 8 DFRARGOIS-JOSEPE. 
rid- DSCHWARZENBERG. » E 
p etde Îa'baste Silësie, duc de Molène, Parme, Plaisance et Gaastalla , | —_—_—— 
» d'Auschwitz et Zator, de Teschen , Frioul , Raguse et Zara ; comte prin- 
p eier de Hapsbonrg, de Tyrol, Kybourg ‚ Goerz et Gradiska; prince de 
» Trente et Brizen , margrave de haute et basse tausitz et en Istrie ; comte. 
»de Hohenembs „ Feldkirch, Bregrenz, Sonwenberg, etc, maître de 
p Friest, Cattaro ct sur Ja Windisch;Mark,. 22 et 
» Loréque, après la iort. de hotre père, Feâ-l'empereur Frangois Ier, 
p nous montâmes sar Îe trône, du niotre:qaalitd. de suecesseur légal , pé-: 
» nétré de la sainteté et de la gravité de nos devoirs, nous invoquâmes 
p àvant toat le Seigner pour qu’il;nous donnâtson.assistance, … … … 
» Protéger le droit fut le:prineipe , faire progresser le bonheur des pea-- 
» ples autrichiens, le bntde motrerègne,: « * : En: 
» L'amour et la reconnaissance de ‘nos peuples nous récompenstrent 
» safisamment. des peincs et‚des soucis du gotvernement, et.même pen- 
» dant ces derniers jours, lorsque des tendances criminelles sont, parvenues 
» à porter atteinte à l’ordré légal é à attiser la guerre civile dans une par- 
» tie de os pays, Pitnménse mäjorité de nos peuples a conservé la fidéhité 
» dae an monárgte. Des témoignages de natufe à consoler notre caat at- 
» tristé „au miliea de ces’ pénibles adversités , nous sont arrivés dè'töûtes 
» les parties de l'empire. a ee 
* - » Mais les évérieïnents'qui se sont suceédé, le besoin et Vargendé bien 
p reconnus d'une’ grändé et'vaste transformagfion des formésdenòs'Etats, 
»qt'en mars derniierÀbus noús somme proposé d'opérer, hotis vit ferme- 
» ment eonvaineu qu'il fandrait des fordts pls jeunes que les nôtres pour 
» faire avancer cette grande ceuvre et pour L'gteomplir avantageusement. 
» Après mûre réflexion et pénétré de la néressité absoluc de celte dé- 
» marche, vous avonsrésola  …- - 54 


S'il est fidòle à ses declarations, le nouvel empereur ne con- 
entica jamajs à alièner les provinces italiennas;.elles seront 
atantape wus atôrues droits que le autres Ltakgsyeldes joairont. das | 
mêmes prèrngatives politiques, mais elles.doivent rester sous le 
geeptre impêrial,. Nous saurons bientôt jusqu'à quel point la di- 
plomatie európéenne entend contester cette résolution de la 
Ghancellerie aatriehiënne. IL est. douteux que la tournure que 
prenpent les affaires eu Italiegagne beaucoup de.prosêlytes à la 
Ganse del’ indèpeadancelombarde. Grâceaux événeinentsde Ro- 
time, il y a plusdinst personnage politique qui croira qú’il vaat en= 
Core mieux pour les-pópulations dé vivre’ sous Finflüence d'un 
„göuvernement régulier qre stûs celle du parti qui met Ì'assassi- 
pat ait nombre deses dogmeset qui he sait qu’ enfanter |’ anarchie 
et la terreur partout où il devient prêpondérant, … Ì 
_Le-Meniteurde Prusse pûblie aujourd'hui le réglement pro- 
fsuiseipour des éleotiens prochaines. Notre correspondance de 
BerliurduB-ndus mande qu'un graad nombre des dêputés de la 
droite ‘or? Öéjá gquittò cette ville et sont retournés dans leur 
‘fever, On croit\qu' ne partie de la chambre protestera contre la 
‘ëondttfation oetroydd, cortime étant une viòlation de la loi du 8 
les organes dela presse ïnodérée en Prusse recon- 
Bs pses étaient arrivées àce point que, pour sortir 
ge d&pmabie, eni, il.n’y avait pas d'autre moyen pour la 
aronne que de recoùrir à un coup d' état. - Sz SE ig 
_ Als on se‘rapproche du 10 décembre, plus{a lutte présiden- 
tielte: pebend-.enFranve út caractère de vivacité et d'aigreur: 
S'il fanben juger pur Ta polémijgnë des jöurnáus, par l'anima- 
Von qa Hökmedâns' les esprits, Í'êleotion: séra''ätdemment dis- 
pütee'cir'dey dt parts on ne néglige aucun moyen de s'as- 
Shfer le sucêös. 'Üa ne sanrait se faire une idée du trouble, du 
desprdre qhe répändent par toute la France lès prêparatifs de la 
grande, bataille ui ‚va se livrer autour’da serutin; C'est une 
Suspension. de toutes les.affaires, une débâcle universelle, uu 
sáremblemênt de terre. -La:coistitution qúe M. Dufaure, Me Vi- | 
wien et M. Freslon, ces troiscariatides du centregauche, portent 
tur leurs êpaules, a vouln que lè suffrage universel fit êxplo- 
Won, une fois tous les-trois ans, pour nommer l'assemblée na- | 
tionale; ef une fois tous les quatre ans, pour nommer le pré- 
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Nouvelles d'’Allemagne, a 
L'empeteur Ferdinand et l'impératrice ont lintentión de 
fixer leur résidence à Prague. © Den Ee, 
Là garnison d'Orimûtt a dâjà prêté sermeat an nouveau'sou- 
verain. L'archidnc Ferdinand d'Este est. parti pour. Berlin et 
Dresde. S. A. L. doit. communiquer à ces cours la nouvelle de 
t'abdication de V'emperaar Ferdinand et del’avóndttient au trône 









de Frangogis-Joseph Ier, . Ltd . 
‘cart as$ure que l'empereur accordeifkiie amnistie géné- 
rale pour V'insurrection d'octobre, dont, dies 
quelques-uns des principaux chefs, sind” - 
Le prince Windischgrätz-a:fait, döét 
officiers, quì, malgré l'invitation:guiléara 
‚pas quitté les-rebelles hongroispsäf rentrer daust'êfinóe im: 
périale. Getts-liste sera distribtiëe parmi les sofdáté, et chhcan 
sera autorisé à saisir et livrer‘ad conseil de guefre, toùt òlfdiër 
uommé.sat'eette liste, n'impotte où on le rencontrerdit, © 
Le nouveau ministre du commerce a congà des pläns gran 
dioses gédr favoriser te cämmerce et l'indústcie, et l'on espère 
que la iiise à exéoutioù de ces projets atra les meilleures coa+ 
séquentes. . Ea nae dd ad 
_— On lit dans la partie officietiéde la Gazeite de V: bel 
La Gazette d' Agram et, aprös olle, la plupart desfgjftnaux, 
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Sidèntde la rópubliqne. Ainsi, la France est três-certaine de | _ >D'ABDIQUER, PAR LA PRÉSENTE, SOLENNELLEMENT LE TRÔNE IMPERIAL | ntannoncé qúe Îe régidiènt d'infanterie honghórs.Marlassy a 
subir regulièrement deux tremblements de terre, dans V'es- |. nl » KUERICHIEN. le e A atdddarmsar an duit piisonnier à Brann son De on 
de quatre ans, et deux tremblements de terre succes- |-- »S: A. L notre frère et snceesseur légal, Parchidac Frangois-Charles, Eilat hour evorrddssnd. ane SN 
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» qui nous a toujours assisté fidèlement et qui a partagé nos peines, a dé- 
» claré et déclare par le présent manifeste, sigüé en même $cíips par lui, 
» que lui aussi renonce à la couronne impériale de lAutriche, et ce, en fa- 
p veur de son fils S. A, I. l'archiduc Frangóis:Joseph, -"*_ 
» En dégageant de leur-serment:tous des fonctionnaires de PEtat, nons 
» les adressons au nouveau souverain;senvers quiils auront à ‘remplir deré- 
| _» navant leurs devoirs de fidélité. : | 
-__p Nous disons ádieu à notre brave‘armiée en It etprimant notre recon- ; 
_» sance, 5 Aaa REE en, datk ì …y 
»Se rappelant;son serment sacré, véritable rempart contre lPennemif- 


constitation veat bien permettreque l'on vivetranguille 
on jeux ans-mais-elledécrète que la troisième èt la qaa- 
(rem abijmén seront dóvoudes au plus effroyable dösotdre. 
‘Qaetld pêëtipeotive !.comme'tout cela promet! cominé tout mar- 
"ghera bienMgien er 
…tLe Jourdl BES Dibats prúblie aujourd'hui un article qui nous 
}Bemblo présétifer <88 son vrai jour la grave question gouver- 
as gei wagite &n ge moment en France, à propos de la 
iRrochaine èlection da président, Nous.en reproduisons plas loin |-- BORE 
ketan passages. pe: bien ae E ak ie gi jon » eztérieur et la trahison à l'intérieur, elle a toujours été, et dans les der-: „tographe suivante :… in . id 
5 ed ‚p niers temps plas que jamais ; un ferme soutien de notre trône, un módêle.} …… : :- “Cher bargn:de Jellachich! . hie à 
‘» de fidélité , de fermetéet de mépris de la mort. Elle a été le salat dea |: » La monarchie-a tapjgurs regardé le bra $confins comme ún 
» monarehie menacée , Porgaeil et l'honneur, de la patrie commune. Elle ‘fidèle. appul contre, £04 “enncmi, de quelg quit menaee,-Je vois 
pse rangera avec, le nrême amouret le tire dévouement autour dg son | avec satisfaction goïiseura toujours, sons wite tondinite, conserver;delte 
»-nouvel empereur. ee is HE at a | réputatson bien mêpibie. en edna td 
»En dispensant enfin les-;peuples de lPempire de leurs devoirs,envers: } … » Lorsque, je,vons décernai la digest de Han de Croatie, jädtendais de 
 prous, eten travsmetltant taus.ees devoirs et nos droits, solennellemjént et. | vousque vonsdusijdierien ma confianeer à us y avez réplondafgiàr votre fi- 
» publignement, à notre neven bieri-aimê , en «sa qualité de sueeessen, ndélité inébrgnlable, votre rósofatioitet votre dévouerdtak ct surtoutsen 
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‚Le ministre de la guerre regarde comnte ún devoir de déclgret 
düe cette nouvêlle meusongère, répdfndüe évidemmen 
urié:máúvaise intention, est une catolnnie dènuêe de fond 
d'autdnt plus que le régimêr ‘Mariassy, rösistant à 
‘tentafives de corruption, atau ours tenu son sermentayet une 
Taébranlable fidélitó et ÎK preuve d'attachement,Â;bon mo- 

: weak dee: 


‘narque. >. 
_—S. M, l'emperegr adressé au ban Jellgikigk:la lettre au- 
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sbo Haeren rem mmm nt 
sdk Journal dee Débats se pose cette questiën : 
 ldrmociëté francaise est-elle encvre-eagable d'enfanter tin góuverne- 
Vr Voië e‚£ % …%, 


B KS Qucis ú Jes éléments qui constitnent la vitalitë d'une. nation ? Ge 
Gkaont pas fois, gar, Dieu mere | nous w’en manquone pas. Ce ae sont: 






pineht il  rapond: 


dis Di 
vraagen avec viguegr lesintgcëts de la monarchie pendant les deeniers 
. vénemdhts, ce qut in’engage à vous décerner comme témoignage de ma 
“Aeconnaissance, la grand’eroix de l'ordre Léopold. 
…_»Ollmütz, 24 novembre 1848, » FERDINAND. … 
Nous avonsddêjà annoneé que quelques députósdela gauche 
de la diète: constituante de Vienneont pubtié deur pragramme 
au sujet de. la formation -de l'Etat aatrighien, én de lakant ge 
c'est-pourecouper conrt aux intentions.gp'on | 
luis favoriser I’ élément allemand aq dêffnne tl des 
wWâfités de l'empire d’ Autriche, Wòiei-de progsalinmeâd extensd : 
1. Les Etats rejrésentés à la diète autrichienne forment un Etat födé- 
zatif, composé des cinq nations suivantes : 
_1?Autriche polonaise , l'Aatriche’tchègue , 
allemande, l’ Autriche italienne, 
„Cas Etats sont formés cominesuit: 8 sie 
“_g. Autriche polonaise: La Gallicie , Cracovie ef Ja Bacowins. La langue 
administrative est Ja polonaiseetlaruthénienne. -— … 
_ b. Autriche tchäque: Les parties tchèques.de la. Bohôme et de la Mora- 
vie et le eercle de Teschen en Silésie. La langue administrative. est la lan- 
gue tchègue. ed 
iche slave: \'Ukraine, la patrie du eerele de Clagenfurt, en Co- 


PAutriche slave ‚ PAutriehe 


… €. Autric 
rinthie , située sur la five gauche de la Drave, la partie slave da la Styrie 
et Goerz. La langue administrative est la langue slave, 

_d. Autriche allemande : La Haute. et la.Basse-Autriche, Salzbourg, le 


Tyrol septeatrional, le Vorarlberg, le cercle de Vellach en Corinthie, le | 


cerele de Troppanen Silésie, le cercle de Clagenfurt jusqu'à la Drave, et 
les parties allemandes de la Styrie, de la Bohême et de la Mora vie. Langue 


- administrative; là langue allemande. 


—® ‘Autriche Halienne : fe Tyrol-méridional, l'Istrie, la Dälmatie, Túièste j 


et la pártie itàlienne de Geerz. Langue administrative, Pitalien. 
„8, Belá constitution de-chaque Etat en particulier. 

Ee pouvoir ezécutif appartient au monarque, qui exerce par un secré- 
tariat ‘d'Etat; lequel est:responsable envers le parlement de l'Etat; le se- 
evétariat d'itat se composé du preïnier secrétaire d'Etaf, qui est en même 
temps te lieutenant da nionarque äbsent, puis du secrétaire d'Etat de Fin- 
térieur, de la justice, de Pinstruction publique, des cultes, des finances et 

- de Vagricalture. ee 

‚8. Da pouvoir central. . ve 0 

Les objets réservés au pouvoir central sont : Les affaires étrangères, \'ar- 

- mée; les donanes, les postes, Ies chemins de fer, la monnaie ct le commcr- 
- ge, da navigation, les dettes ‘publiques et les affaires de la banqüe. Le mo- 
“ garqne ezorce' le pouvoir ezéculif par un ministère responsable enivers le 
- sénat et:coirrposé-du-président, du- conseil, des ministres de AMfaires étrari- 
gères, de la guerre, dur commerce des travans publics, des finances géné- 
‘rafes de la monarchie et d'antant de ministres sans portefeuille qu'il y à 
* HiEtats dans Ja monarchie, Le pouvoir législatif est ezercé par le sénat, for: 
mé en partiede membres des parlements particuliers. Le nionarque a un 
“véto suspensif contre les résolutions desénat. RE - 
Fnancront, 5 Décenenz. — La commission nommée-par tou- 
tes les fractions de l'assemblée nationale, depuis \estrême 
“droite jusqu'à la-fractiou-qui se réunit ‘à: Westerthall,; pour dis- 
cutèr prêalablement a-guestion du ehef de-lVemipire, a com- 
„mencé hier ses dólibéraitous. Eg en 
-…-La-Grazettò des Postes, après avoir reproduit, dans son numéro 
“delundi, la communication que la Presse aváit publiée, dans son 
wuinéradu 21 novembrê, an stijet de ta non-recorinaissnce of- 
fieiëtie dn pouvoir central âllémand par la républiqne frangaise, 
ajdute dans le supplément de son numèrod'hierla note snivante: 
__Nous n'avons reproduït Varticledu)jenrnal frangais la Presse, 
qui a paru dans notre namêro dur 4 dêceinbre et qui fait mention 
de préiendus projets et desseins du’ pouvoir central,-que pour 


faurnird ads tertenes Hooeasion de sé convaincre’pàr Bux-mé., 


‘mes jasiu'où peut aller I'sprit d'invention- des journnux, 
‚Cette observatinn aurait dactompagrer, sos la forme d'une 
wote, Vartiele en qaestión, publié'kriek: C'est par erreut qu'elle 
a ôf mile, + en me EE 
(130e séance da Vaasemblée nationale.) 
Et Age de Eeen te RN EEL RE Peren get 
FRANCFORT, 6 DÉCEMBRE. — L'assecmblée nationale , contermément à 
la décision prise dans la stance du-2 de.se mois a ouvert aujourd’ hui la 
segoude ditenssior sur les droits fondamentanx da people aldernand. * « 
Dès le.débot de la séance, M. Venedey avait proposé âé ‘repousser de 


projet présenté par la commission de constitulioù et de nofnmier ene nou- | 
velle commission, qui serait chargée de présenter au bout de huit jours une | 


rédaction nouvelle des droits fondamentaus. 

„Cette motion de M. Veriedey, fondée-sur ge ge la commisgigg, ontrepas- 
sant son mandat, avaif remianié de fond eni “amb les droits, onddmentauz 
tels qu’ils avaient été adoplés àla preniiëre lecture, a été combattue par 
MM. Schöder ef Waitz, et repotissée phr red dn Pe 

> Ore u'passé enguîle'àHa’dischasien des aktiëlës. P'introduction , ainsi que 


les $$'4 #6 ont :étdadoptés d'après hescontlasións de la comnitssion. Un |: 


Petegrapheadditionnel au:6 7, ainsi eonqu : La noblessc'est'abolië:et ne 


pourra jamais être rétablic, a été rejetée par 236 woix coníre 106, La pro- | 


positsén de M. de Trützschler ct consorts : « Tontes les expressions servant 










à UESPRAN notrtesse’ perdent lent' sinifieation et ne seront nt reconnues 
ni emplefWgor Petar, p 4 ELE' rejelde'à la maforité de 259 voix contre 199, 
La propo de M. Schmidt de Berlin, portant : «La rfóbtesse'comme 
ebásse dist in kabolie u éé adoptée par 235 voix corftré' 214, 


‚Vne disposkeadoptée lars de: la promière leetnre est uiipsi congue ; 
s Tous Ins titresst gant. qo’ils pe sont pas attachés à ane fonetion, sont 
pholijs et} me pourront lais être rétablis » avait été éeartée dant le projet 
dela commissies ; sur Bj 
semble dend, à Ta'imöjeg té de.253 voix contre 170, de maintenja, zette 
ispositidn. Er De Ein 5 
Fa propesition de M. de 
‘peùvent iplus être accordés 
28E verie dk 
La seconde preposition : « Les ordres &éjà accordès perdent- Teur sigäiË 
cation » a été retirée parses auteurs. 5 A . 8 
„Fa tròisíèma propòsìtjoïi, présentée par NS, igacd, Schreiner et Rö- 
tier, et'aïtisi cofgue : & Alrtun'ressörtissant au p; del ourra aggepter des 
erdret des Glats éteângerd »: à'diE ddoptée'par 299 voit éonkre 193: 







portant : a Les ordresn 


út fehler et consort, rdres mu 
Vetat» a été rej j39 voix cop nd, 
eer :, he Á gese ie ne ve En 


‘ 


„Weweste du- $ 7 à été adopté “d'après les eonclusions de fa commission. 


Demain on passcra á l'article IL, 65 8 à 12. 


ge 





‘nale, Bi Wiesner avait demánde Wie ministêrede l'empire pour. 
de dépà pt de a guerre avait pils dès mestres puur qe les 


tronpes de Téiaptre fassent dölivrées dn danger de ‘combattre 
avee Fes ‘hotdés orontes, ef si leg comintiësáires. de L'empire, en-: 
que ees’ 


rofés à' Vienne, avaient Yeti pdr thätfhetions d'ex iger 


hordes évacuassent immédiatement leterritoire de l'endpire. 


=" MB de Peweker, ministre de la guúetre, à répond gwen vertu ded zonve- | 


saineté, le gouvernement autriehien avait le droit:d’etployer tótite' force 
“armée foird: ae 


RS 













jon de:-karpositieu de \rAutrieho vis-à vis de 4 Allemagne'ni’ávait 
e: recu .sa,sobudion „le spinistêre de l'éimpiee-n’avaft: pn prendre 


à la manière dont M. Wiesner s'est prononéë: side Par-. 
:eroa Wgpidistre: alit ‘da'it est‘ possible que des-Îa-malheurense 
aje. qe CUM 3 
uarog ke ment comm Mijne ends; qut- ne man mdueroht“pie De sd Olwe juges 


Ë AE | et vaincea: pendant plusieurs siëgles encore pour l’ligqncur etfa praspérité 
an jur paie dgn | Sn pend peut ls gpse paur Piene gee rip 
antres ne hp > 








position de M. Trützechler.et consonka, \'ac- | 


El ON we 
“BRos une des précótdenttistances de l'assemblée natio-! 





sur chaque partie da terrikoire: autrichien?; mais qu’altendn que | 
geure) relativemdut du “eortorjg ide: Pinterpetlation eivdesgns, | 


pt ant-Viebre stquelgues détachemients'de: Parméc | 


par les tribuiux autrichiens; L’cnqoête ® ee gujgt 

céc‚mais il n'est pas píonvé,ajoute-t-il.ghe toúte ande 
na les principes de \’humanité et de la discipline. L’armée croate, il est vrai, 
n'est pas une armée allemande; mais elle fait partie de la force armée de 


la monarchie autrichieone, troupes qui se sont tonjours distinguêes par 
ponr l'henncur et la Hberté de lAllemagne et qui,-e8pérons-le, combattra 


C CE pays. 


"_M. Wiesnek dèglare que getig, cêponsk, l'a gur] is, gnajs,non 
satisfáit, et” die Plas rd Â vedsontera arte marek koe derd 
affaire. MAA 

— On bit-dans Je Meraurede Souwdbe 

Il est beaueonp question dans ce moment d'une alliance entre l'Angle- 
terre, ’ Autriche, la Prusse et la Russie contre:le mouveinent qui s'est ma- 


gonvernements susmentionués, caleulant tontes Jes conséquenees de la 
révolution sociale qui'acalieuen France et qui a eu de fâchenx résal- 
tats pour |’ Allemagne et l’italie; ont en des conférences à Peffet de sen- 
tendre sur des mesures coliectives, auxquelles op reconrrait. dans certaines 
éventualitfs-pour s'opposer aux empiëtements de Ja démocratie. Los ten- 
tatives faites récemment à Vienneetà Berlin et qui ont trouvé de P'éche 


vent éclater en France mêine, ont lransformé les.desseins arrêtés entre ces 
quatre grandes puissances en une convention réelle, qui opposera ane 
digue aux tendances dömoeraliques en Earope, afin qu'elles ne minent pas 
ordre social par le renversement de toutes choses et qu'elles ne..causent 


rn 


. pas un embrasement génétal en Europe. Le concours de l’Anglererne pronte 
que cette alliance n'est pgsdinigée contre la vraie liberté. dù peúple,* … …* 

— L'Empereur d' Autriche a confèré.à M. le lieutenant feld= 
marechal baron de Welden la croix de eominandear de:l'ordre 
de Marie-Thérèse, Un graud nombre de capitaines et de lieute- 
naûts du corps d'armée italienne ont obtenula croix de cheva- 
lier du même ordre. en 4 





| De Ia diète de V'empire allemand. 
Le chapitre de la constitution intitulé De la diète de l'empire 
a élé soumis à | assem blée natiouale, dans la rêdaction suivante : 
… Art, Ier 64, La dièterde l'empice se compose de deux chambres, la 


du peuple. : 
Bp Prsavis de la minorite. 

“Art. 11,'S 2. La' chambre des états est forinée des représentants des 
élats pafticuliërs, en partie- indépendants, en partie rénnis entre eux pour 
faire un état collektit. Une doi de l'empire déterminera ceux des états al- 
lemânds qüì aurönt leurs teprésentants spéciaux dans la chambre des états, 
ainsi que ceux qni se réaniiront pour composer un'gorps d'ëtats organique, 
et qui, comme tels, seront représentés collectivement. (MM. Wigard, Mit- 
termaier, Ahrens, Gülich, Sèhrreinct, Zell, Römer.) ed 

-$ 3. Le nombre des membres sera fixé ‘dans la proportion suivante : La 
Prusse 4D, l'Aulriche avce Liechtenstein ‘86, la Bavìère 16, là: Sáxe 10 
Hanovre 10, Wartemberg avee Hohenzollérn-Hechingen el Sigmaringen 
10, Bâde 8, l'êledtorat de Hesse -6, le grand-duché ‘de Hesse avec Hesse- 
Hombòurg-6, Holstein ct Lauenbdurg 6, Meekleinboûrg:-Schwérin et Stré- 
litz 6, Luxembourg avec Limbourg 2, Brunswie 2, Nassau 4, Saxc-Weimar, 
Saze-Cobourg-Gotha, Saxe-Meiningen-Hildburghausen, Saze-Alteubourg, 


née, Reuss ligne cadette ensemble 6, Oldenbourg 2, Waldeck, Schaum- 
bourg: Lippe ct Lippe-Detmold ensemble 4, Anhalt-Dessau, Anhalt-Bern- 
bourg, Anbalt-Cöthen enâemble 1, Lübeck 1, Francfort-1, Brême-1, Ham- 
bourg 1, total 176 membres. Oh 
kts) _ _‚Préapis de li tninörite. ne 

„Chaque état allemand indépendant, de même que chaque, état collec- 
tif composé de plusieurs petits états allemands, ‘élira;'sans ‘égär&:& gon 
étendue, quatre membres ‘pour la chambre sded:états. (MM. Wigard, 
Schreiner.) f ar de GT 

$ 4. La moitié des membres de la chambre des états sera nommée par les 
geuvernements et l'autre moitié pat cs représentants du peuple des états 
bespectifs. Dans les étalts où dl y a deux chambres, celles-ci éliront les 
} membres dans ‘un séanee eolleetive à la majorité absohre. 

Oeben 5 Preaviedela minorite. 

IL, Les meinbees de la châmbhte des états seront choisìs par les représqn- 
tants da'peüplè des &lâts particuliers. Dans les états où il ya deus chaím- 
bres, chacune de celles-ci choisira deux dépntés, (MM. Wigard, Schreiner.) 
er Preasfedelaminorite. 

__M' La maïtjé des membres de la chambre des &tats sera élue directement 
_ par-les représentants du -peuple, des. éfats. particuliers, l'autre moité sera 
‚ éne jodirectement, c'est-à-dire que pour chaque membre à élire le gou- 
vernement proposera trois eandidâts, parmi Iesquels les représentants -du 
‚ peuple seront appelés à choisir, La gecoade partie du paragraphe de la ma- 
: jorité. est maintenue. (MM, Ahzeus,. Mitermaier, Schreiner; Tellkampf, 
“Gülich,Zell) De | 

$ 5. Dans les états qui.ne nomwment. qu'un membre pour la:chambre des 
; États, le gouvernement propasera frois eandidats, parmi lesquels les repré- 
‚ sentants choisiront un député à la emajorité absolne. 
if _Bregviede la minorite. 


‚EMM Wigard et Römer demandent la suppression de ce-paragraphe 


Preavis de la minorite. 
___U. Dans les éfats qui ne nomment qa’sen membre ppur la chambre des 
‚ états, les représentants propaseront à la majorifé absolge trois candidats, 
parmijlesquels le gouvernement nommera ua député. (MAL, Schreiroer, 
 Wippermann, Römer, Wigard.) é En A _ 
$ 9. Les états reprisentég oollsetivergent à la chambre des, éjate s/en- 


tendront pour lélgetion quiils apront,à faire en commun. Il-ne doit, pas 


les représentants da penpls, L'arrangement qni an 

Er ada raed eltempre, 

sere! Beeasiedelaminorije. 
Les états, représentés 


devra. 


ligerd) 

| Hf one loi de Pempire décidêra des chan, 
nécessaires dans [a copoposition de laschambhre des;états, 

ie etn ____Préavie de.loeminoride, 
‚A Wigard propose de sypprimer,:cet:artiele si-le. 2e. 
adopté. Ee ’ 


tude des. droits ciwils et politiqace. j 


" 


$:9, Les membres dé la chambre des états-sont Í flas ponrit ans: | 
moitië de la okamboe sera venon vele tpus les troisans,” 

Ee Prgavis de laminorité: « 
moitië de la chambre se renouvellera tous les dens ans d'aprés-le, made prcs- 
erit para loi éléetoralede-l'empire (MN. 


|'peuple allemand, … - 


 $ 44, Les membtès ‘de la 
ans. L'élection alien d'après les dispositions contenues-dans la lói électo- 


dEjA E44 oppen” 


crontè ait mecan-” 


leurs verts militaires, C'est la même armée qui combat depuis des siècles. 


nifesté en Europe pendant les derniers temps. On apprend, en effet, que les | 


dans P’Italie centrale, ainsi que la perspective de nouveaux oragesqui peu- | 


chambre. des états (staatenhaus) et la chambre des représentants du | bour Ì ' 
En f RA, | entièremant Pie 1X dans [estime de ses compatriotes. 


Schwarzbourg-Rudolstadt, Schwarzbourg:Sondershausen, Reuss Jìgne aî- 


être porté alteipte 2 priocipg du,drait électoral entre lo, gauverpement ek | 


Jess à.aet.Sgand | a, h 
sjen cet rd ‚| done fallu prendre Ia directina, de Terraginc. , 


coflectivernent à la chambre des états, devront- 
s'entendre paur Pélertiop-qo’ils auront À faire en commun. densde eas où’ 
ils n'auront pas une représentatipn da:peuple collective. Cet arrangement : 
e soumis À Vapprepatjon dut gopvernement. de P'gmpirc,{MM.} 


_$ 7, Daris le cas où plusieurs états allemands sont réuois en,étaf caliec-: 
ments qui pancraient, devenie, 

De} persqnge ga, pontilerá ta 

paragraphe est 
“66, Pour être membre. de ‘la .chambro. des étatsil fant :1°.Etre ci-! 


togen de l'état ou du corps d'états organique qui envoie le député.Â da, 
ehuinbie des états. Ae Avóir acdompli.sa 80° année, -3° Jouir- de lapléni-! 


et sltnédâ ane he 


dersent Malte, auisst PEspagne, et enfin la France. … , 


ha, 


ï 
id u 4 


Lestmembres de la -eliambre des: étúts‘sorit'élus pour qhatoë‘dns: Ha, 


Wigard, Sehreiier.) ’ dir bans de branen 
Art, (ir: $ do, La chambre den veprégentänts so dompose dès dépútés da "ahbént-eefipréinidre bouw les réciks, — 
Sit ate Ba ae ee OE et Dee 


so Ke pape était depuis plasiëurs jours th 


Á 





shambre des reprétenkante soxt éltis pour & 
rale de l’émpire. 
: Préávis de la minorite, 


(Wigard.). 
AL Les me 


(MM, Mittgrmader, Agens, Talk r 
Gelb en Agens Uikamer, 


Preaeig de la minorite. 
Welcker, Schreiner, Soumnmaruga, 
Preavis de la minorite. 


élus et supportera les frais du remplacement. (MM. 


Wigard. Tellkampf, 
Schreiner.) keinen: 


(La suite à demain.) 





Nouvelles d'Italie. 

Nous n'avons pas reguagjourd’hui de nofvelles postérieu= 
res à colles qiie.nousavons publiées hier air les affaires de 
Rome. Voiei celles que nous trouvons anjourd'hui'dans les jour= 
naux italiens. Nous rappelans, en tant que de besòin, que là 
plupart de ces jonrnauxsont trös-proponcés pour le monvèihent, 
et que leurs assertions ne peuvent être accueillies qu’avec une 
extrème réserve. he En n 

“On lit dans ane 


‚hit dans ane corespondance adressêe de Rome aux jour- 
naux de Marseille: ee) Ve 


aBomea, dit-on, próclamé la répnblignte. Maszinì s'est readá depuis 
wan es Jules dans la viffe dlernellk r pile dd dek û Er Gies 


il y a eu encore dernièrement des démonstrations entre le ministère ; nous 
aurons bientôt connaissance de faits plus importants. et 

» La question sicjlienne, résolue'en apparende par la diplomatie,ne l'est 
pas par ane des parties intéressées : les Siciliens n'accepteront jamais an 
traité qui leur irpose pour roi-le bourreau de Naples:ct de Messine. 

» La Péninsulc entière est cn grande agitation. Tona les cardinaux-ont 

quitté Rome; il n'y en reste plas. que trois, Henan GE 

‚» Le papes’est décidó-à se réfagier chez le Bourhon:de Naples ; c'est 
pent être pour Ie mieux ; la France \'eût replacé sur son siége par la seule 
inffaence de son esprit démocratique et de la sympathie qac le peuple ita- 
lien porte au sotdat frangais. Tandis qa'une restauration par l'entremise du 
Bourbon n'est possible que par la force des armes , ce qui finirait par perdre 


On hit dans la Speransa de Rome da 27 novembre: 


a Les quelques cardinaux qui sont restés à Rome ont‘rega da sénat les 
plus grandes assucances quis seraient respectés par le people romain. De- 
puis le départ du pape„on n'a pas eu à déplorer le moindre désordre. 

» Dans la séance da hant conseil du 26, le professeur Folchi a-dit que le 
chef.da pouvoir ezéoutif étant parti, il fallait en nommer un autre poue 
ponveir, délibérer légalement. Cette proposition n'a pas été adoptée, » 

Úne correspondange adressêe à |’ Alba de F lorgnee porte ce 
gui saat ; NN ; pe oe ‘ 

p La ville gst calme; lieritation contre le pape. est générale, On s'altend 
à la pablication de quelque eneyclique, ct alors on adoptara das. rósolu- 
tions énergiques, 

»On ne doïte-pas que le gouvernement napolitain ne tente nne invasiong 
nous nous défendrons. Mais comme noùs ne poürrons pas combaltre an nonr 
dû pape, il faudra bien que uous prenions ane bannière qui soit à nous, Les 
deux députés de Bologue, qui élaiënt restésici, ont donné hier leur démis- 
sion. Ge sont les deux avoeats Giovannardi et Pizzóli, On éprouve uu senti- 
atent pênibleen voyit des députés de lbérdique Bologne trait la cause 
de la libertén- :…. … vette Ardennees 

Le Moritesr teven antiaioa oficietlbinen tá-sijphtre des 
relations-diplumsatigues entre Naples et la Toscane. Cette rup- 
ture est motivéede la part du gouvergemens napolitain anr la ree 
‘connaissance de l'independance de la Sicile par le gouvernement 
tòscan. 

‚ « Nous ne nousexpliquons pas, dit le Moniteur toscan, comment le ca- 
binet de Naples a pu procéder contre nous uvec tant de colère. Pourq noi 
s'altaque tilde préférenoe à la:Toscane ? Ponrqaoi ‘ne déclare-t-il pas la 
guerre à la France, à V'Angleterne, an Piëmont, à Etat somain, qui;tous ont 
reconnu de (ajtle gouvesnemeat sieilien et ont adeis ses veprésentanie 
officie)s, » Kn E an: ' je vit 
= Netre carrespondapt de Náples, dit le dournaldes Debate; 
nous adresse en‚twute-hâte les nouvelleastivantes: 

B TE ‚s Naples , le 2%-navembre; - 

» ka ville cat en émoi., Pagitation est‚pontóe :à.son.comble ; chacun ieì 
partage , et mon coupe italien ressent,Aout Je premier l'émotion profonde 
gausée par cette, nonvelle.; le papacst, depuis avant: hier soir à Gaäte. 

» Sa saintelê es} arrivée en compagnie du ministre de Barièrg A Rome, 
u. le comte de Spaur, qui a été, avec M, d’Harcourt, Pageat le plas achf 
de sa fuite. Le A Ferdinand , immédiatement informé par M‚ de Spaur; 
qui était porteur d'une lettre dans laqaclle le saint-père demandait l'hos- 
pitalité , est. parti hier matin ponr Gaëte avec toute la famille royale ; S. N 
est de retour enville depuis quelques heures; te plas impéhétcable mys. 
tère règne sur ce qui s'est dit dang cette solennelle entremier ; vant + > 

» On ignose dane ce que le pape outa décidé sue kesliejt:hisa: résidence, 
Restera-L-il à Gaëte on, endra-t-il à Naplea?-Baos opinion des esprits 
sensés et impartianx en Italie, il ost à sonhgiter qu'il n’adapte pas ce der 
nier parli : ce serait livrer'nn prétexte aux ioterprétations perfides des libá- 
ranz exaltés ; ce serait sembler appnyef par 4a présence \'inflnence da gou- 
vernepent napglitain; en an mot, donner raison à eenx de. nos futriotes 
qui ne voot pas mangáer d'accuser Pie IX de s’être jet entre les braé du 
représentánt dar priticipe absolatist et autrichien, Le malhens’a Voalu què 
ba route de Naples-fût seule pratieabte. Le chemin da Civita-Vecchia était 
gerdé, et cette aurveillarice coupait ainsi la voie de mer, After-en Toscanc 
mw’êtart guòre ppssêblé, ponr y trouver Gaerrazzi ot Patmoaphère d'agitatien 
et.de troubles quiegtenra, bien mialgeé laila personpe du geand-daa Ha 


KAD Ve 
at en rg.de SS, vaigi.ce qu'on, dik.etjce qu'on, paú- 
sume: Le pape serait lrês mal à Gaëte et ne ponrait songer À y sjoprnae 
Todgltenps; Ta ville de Benévent,enelave poptificale dans le royaume de.Nge 
‘ples, olfrirait quelques ‘avantages, entre autres-cclui d'être indöpendant. 
chez soi, et pls convenableimnent sansdonte que partout ailleurs; mais cete 
te résidenet a.aussi le grave ineonvénient d'être mat installée mstérielles 
thant etidans des; conditigns.de séjoue :impossibles àadmettre, Le couvert 


“_» Quant à la résidenge’ fatar de 

















désert inagcessthle,, sh. présontapt.en, autre. le daoger de:ne pas mettre:ta 
hut ug. caup:de, main. préparé sur la: Frontiùgs 
esterait donc, en dernière analyse, la:rfsidagië® 
prende ppl es, digne de recevoir le chefde la. 
heilre de distance de Ja ville, à laquelle elle est 
“eheminde fer; il y:aurait; encore lÄ des objections à faire. Rest 





romaine, qui est proche. 
royale de Caserte, 





on Lorgivée du saihtrpère cattse- ict nne joie imoxprimah 
les amis de la religion que parmi ceux du gouvernement, a 
une grande force et un puissant velief en Europe. On porte: 
Spar, M. d'Horegugt,. M, Mantinea de.La-Ross, qui sati 
agent prêté. wa.grand ‚ap Rin papret comme, fans pRAAST 
bué à son évasion, Voie les döiails qui ont été répanet 

même; chacun-se les raconte dans les.rues. J'a 


roe E 
sant de les dêbarrasser de l'exagération dont 


de Mant-Cossinstugael l'on pourrait penser galement,seraitand sortede. 


mgpgment gontris - 
aar cette évasign” 
en vous les adres< 


torte gardé-à vaa ei 


1. Les membres de la chambre des réprésentants sont élus pour 2 ans. 


mhges sle la chamhre des représentants sont élus pour 3 ans. 


HIL L'état avisera an remplacement des fonctionnaires qui auront été . 


nations Italiennes; 


de paar se. pebsonte an polais,enpcims mivemant Ir dönir.de.voir &, $.atde; | 


Ventretenir-d'une demande de-butles.at de;digpensas aur sujet:d’aa prétèn- : 
du mariage entre une prineesse de Bavière et le comte de Trâpani. Llestin: ° 
troduit dans le cabinet, mats la porte reste oúverte, et plusieurs ‘personnes * 
préposées à la surveillance continuent à causeret À se promener dans la 
salle qui précède, L'entrevue de M. de Spaur se prolonge ;áu:bout de qüel- 
que temps M. d’Harcourt se présente á son tour, demande anssi à être in- 
boduit, et se met, en attendant, àcauser avee les assistanls, les oecupe;, 
détourne leur attention de ce qui se passe dens le cabinet .du Saint-Père, 
et les attire peu à peu dansuu coin de la salle ‘d'où ils:ne peùveit voir: 
ce qui se fait dans ce cabinct. Après quelques minutes de conversation, 

On jette par ta porte un coup d'zil inquiet, on entre: le cabinet est vide. 
Le pape avait disparu par une porte du fond, il était parti vêtn d'une 

simple sontane et passant pour le chapelain de M. de Spaur. En franchis- 

sant la.fiontière napolitaine, une difficulté apparente surgit ; le comman- 

‘dant de la place, homme rigide, après avoir examiné le _passeport du mi- 

nistre de Bavièrce, insista pour voir celui du chapelain ; M. de Spaur se pen- 

chaâ l'oreille de lofficier, lai dit quelques mots et c'est en voyant le digne 

Gommaudant se jeter à-gendux pour baisér sa mule, que les assistants ap- 

prennent ta préscnee du saint-père, S, S, est arrivée dans un dénâment 

complet ;le roi-a'atmené hier avec Jaj une partie de sa maison ct tont le 

‘matériel pécessaire. gl 

‚_»M. d'Harcourt n'est arrivé qu’hier 26 à Gaëte sur le Tenare, qui était. 
Stationné à Givita-Veeehia, On est ici sans nouvelles de l'ambassadeur 

d'Espague , M. Marlinrade fa Rosa. Les nouvelles de Rome sont assez con. 
‘fuses ; le bruit, court tontefois que la légation de Bavière aurait été piliée , 
‘puis incendiée, en haine de la part qu’a prise à la fuite du pape le ministre 

bavarois, dont le projet, quoigae resté secret, était du: reste conqu à la- 

‚vance, Les mesures de toute nature avaient été prises avee un admirable 

sangsfroid par divers membres da eorps diplomatique. Le cardinal Antò- 

‘nelhi, resté senl auprès du pape depuis la journée du 16, l'avait. précédé de- 
vingt-quatre heures à Gaëte. » nk 


B 





Nenvelles de Franco. ne 
HARrs,'6 nitcrhonz. — Le Moniteur uuiversel contient dans sa” 
‘partie officiele la nouvelle suivante : rs 

« Le gouvernement autrichien a accepté Bruzelles comme siége des con- 


férences quì doivent s’ouvrir pour le réglement de la question italienne. M. 
de Tocqueville, membre de l'assemblée nationale, est chargé, par le gou: 


it 


M H 


verncment de Îa répablique, d’y ceprésenter Îa France. » he 
— Le Constitutionnel fait les rèflexions suivantes sur la nou- 

velle dounée hier par le général Cavaignac à \'assemblée-na- 
tionale : Ee ed 

‚ Le papenevient pasen France; il n'a pas quitté [’Italie; il n’a pas mis’ 
le pied sur de. Tènare; il est à Gaëte, dans les.Etats de Naples, sous la pro- 
tectiop-du roi de ce- pays, qui s'est rendu personnellement auprés du souve- 
rain ponlife, Tel est le triste aveu que le chef du pouvoir exécutif est venu 
faire aujourd'hui à la tribune, où, trois jours auparavant, il avait porté 
avce pompe. ces paroles, qui ne. pouvaient manquer de retentir dans toùte 
Europe: « Le pape se rend en France. » een 


Nous regretterons vivement que Pie IX persiste dans la résolution de ne | 


point accepter l'asile que la France lui offre. Le pays tout entier anrait été 
heureux d’accueillie fe pape avec la sympathie respectueuse qui est due à 
son caractère personnél et à Ja haute digmité dont il est revêtu. 
Ceci bien établi, peut-il y avoir asea de blâme contre la conduite que le 
pouvoir ezxécutif a tenu dans les graves circonstances où font placé les 


donné par le gouvernement d'une grande puissance. - 


évéhements de Rome? Non, jämais pareil exemple de légèrete r'arait été } 


Il n'a su ní prévoir les événements, ni profiter des avis qui lui ont été | 


donnés, et il s'est hâté de 


parler à la tribune, comme s’il n'eût fait agcune 
‘de ces fantes. : 


Dans lane des lettres adressées au gouvernement Írangais par-notre am- | 
bassadeur à-Rome, il est dit que M. d’Harcourt, próvòyant la crise quia | 


ëclatéy ervait deinandé en France \'autorisation d'offfir au, saïnt-père tin 


appai. Croirait-on qu'il n’a pas rega derêponse à cet égard Ì Lorsque la ré- | 
volution de Rome a été faite, M. Martinez de la Rosa, représentant du gou- | 


vernement espagnol, s'est trouvé en mesure de mettre à ‘la disposition de 
Pic IX, au noin de la reine Isabelle, les vaisseaus, les villes, les trésors da 
PEspagne. Be kk ! 


Quant au reptésentant de la France catholique’, qui appieläit de tous ses 


veeuz la présence de l'illystre et vertueux exilé, il s'est trouvé dans fa né- 


eessité d'avoner qu'él n'avait aucune instruction: pour bevénèment 

Ainsi le pouvoir ezécutif avaitétéaverti de ce qui allait probablement 
arriverà Rome, et il n’avait pris aucune résolutidn à ca sujet. ‘M. d'Har- 
eourt était sans instructions. oe 


Cependant le päpe est obligé de quitter Rome, Une dépêche félégraphi- | 
que annonce la nouvelle de son départ et prétend qu’il vient en France. | 


Sans réfláohie que lignotanee où ambassadeur a été laissé des intentions: 
du gouverhement doit fairé douter de l'ezactitude de cette information ‚le 
peuvoir exóonêifvient laneerdu haut de la fribune ces mots élgetrigftes :” 
Le papese renden France. oIly met une sorte de précipitation fébrile 


qeï.ne peut stexpliquer quo par Papproche des élections pour la présitdënce |: 
de la.république, IÌ prépare ainsi. à la France un véritable désappointement, |; - 


et il zèttrênage on énorme ridicule. REN 
elle.igöte VE-Laire à Marseille ce° pauvre M. Freslon ?: que. dira 'Eu- 


rope, de cette’ expiédiëiott-téunie en grande: kâte, quand il était. déjà tcop |: 
dirgBes’ shr Marseille ; dé eesiroupes ras- |: 


tard; de ecs frégates à-vapenr d 
_sembléeset ernbarqiiëes ; de tohtês ces paroles, de tout ce mouvéttent sans 
gebjdise résnswicat en ceci’: beauconp de brait por rien. X °° 
EE POE A Et ie ON : 
£ zE Aim natiaigle oxpois dane une artieje fort remar- 
quae guielgmoe.viglifs Av zofe pour Lopis-Napoleonì *” 
‘Qosigens worrre-Do-vorE Pum‘ Louzb-NaroLkon: ‚ 
es eourtisans entassent Îes ddulations , les orde abra 
«u vains efforts, ct ils tie ‘pogbuadent geensmêle vie géïsêral Cavai- 
ghhe reste-ce qu'il a élé{ oe qu'il sera demain ad Pora ere bend 
_ Lesrfdits-qúi lui donnen{'des woïs ezistent en dehors de rie 
ie a honditee wülépendants qui veulent‘Vater’ pour lui, formulgns'tout-Häat 
‘tranges motifs. í det ik: je bnr 
Le général Cavaignac sait manier la parole et l'épée ; d 
‚ ll a donné des preuves d'une prande habileté; 
Sop.&léclidn donne à la répabliqne d'importantes-garanties de dùrée; - 


IÌ est à ha tête dus parti du National, qui ne consentirait ‘point à perdre |! 


® pouvoir.sans-avòir reconrs aux derniers efforts ; 


3 rra rn les éleeteurs peut le jeter dans le parti des montagaards : 


î Bey ‘de; graves desordres; eee, Ene AEGON 
EN alten, le-général Cavaignac,il ne reste plus qu’á 


en repoussarit 







Vabslòhit ijd: voter ei {avèar de M‚Lunis-Nápöléon Bonapgdte. 
‚Sa volëtait donner ane demirvoix an eandidat gae F'òn repoussait. 
Voter: 


3 er Pour diouisNapléon,: &était' préparer au pays V'ineonna pout: 
Wenir. Tre n EE 
Pour arriver BVG, -le'chednin 1e plas ste et Je plus long , c'est M. 
“Zaraignac. La voit Ta pile carte’ ct'la plas périlleuse’, c'est M. Louis” 





U n'était point difficile de répoijdre: Ne 
Tr LaFerance , pour combattre Ï'élément révolutionnaire et rélaliie. l'or. 
de, abien plus besoin da régue ads Jel que de ärbitriiPe du sabre; 
Uu Peanée'se soucic ‘péu que:sorl présidënt « défbinde une cause comme 
| pr lo parle'en soldat,» maïë:ëtle veùt être governór: paides. 
Er mmesdétat ; a Rn ds se ne 
ed ae chef de parti; Vhabiletéde'catididat, hè saareit Wipplädr 4 
pac Ugues- gE Eee edad 
hes boiei qui ont donné des preuves d'anc grande cpppeité ae, 
„®enttons retirés du-général Cavaignac 3 nn 
La Feariee n'á Póïnt öúfiamee dats les hommes du Natcoritl; Ale nesau: 


rs de des Batteries, et Í 


} Etäteit-de rem plië les baissosträgstess 


sait ze livrer,pour 
waignac ; 

La France n’a point anblié les atteintes portées par le général Cavaignac 
et ses àmis à la égalité, cette première base de toute éouservation soctale, 
à la magistrature, à la libetté individuelle, — cette garantie suprême de la 
fortune et de Phonneur des citoyens ; — à l'armée, cette force proteetrice 


quatre ans B lege diserligd;én aomimant Îe général Ca- 














profit d'ambitions subalternes, au profit d'intérêts de camaraderie 5" 
La France se rappelle aussi les attentats contre Îa liberté individuelle, 
contre la liberté de la presse ; 
La garde nationale est profondément blessée de la conduite tenue à son 
égard par le chef du pouvoir. Elle n'a point confiance dans Vapplication 
d'an système de concentration qui déjà l'a fait saerifter si eruellement 3 


son concours avec la même ardeur ; EN A Se 
La menace de ce gue savent faire les minorstds, menace conlirimée par 
les indiserétions de i’entourage, révolte tous des gens-de-coeur ; : 
De deux choses lune: ou le général Cavaigaac est incapable de donner 


de la mettre à exécution, et alorsil ne serait plus qu'un factieux qu’il 
faut repousser dès à présent, qu'il faudrait combattee à outrance s'il 


nale; e 

Voter sous l'empire de la peur, par la craintede cette menace, serait une 
lächeté indigne de la France ; Ì 

Accepter une pareille pressian serait agir en esclaves et eréer la 
tyraunie; ne 

Les abus scandaleuz, les intrigucs de tout genre, les moyens hontenz 
employés, aux frais des contribuables; peur he succès-de cette candidature 
la déshonorent, et porteraient parson triomphe une attcinte grave à la 
dignité, à la moralité de la natian; a 

La constitution avait sagement prévu les abus de. pouvoir auxquels pou- 
vait donner lieu la candidatare du premier fonctionnaire de \’Etat ; elle lui 
interdit de se présenter pour une nouvelle êlection; n 

Pour se conformer à |'esprit de la constitution et aa sentiment public, le 
général Cavaignac aurait dû, avant de se 
diquer le pouvoir caéeutifs ; 

Enfin, si d'un eôté des concessions faites au parti modéré ont donné des 
espérances, ont attiré quelques symipathies, les engagrments de naissance, 
de tradition, d'amitië, de relations, les impradentes paroles échappées aux 
seotimenls intimes, les tendances vers Ja Montagne, tendances \rop són- 
vent prouvées dans les actes, au moment mêine où elles étaient dissimulées 
dais les paroles, ne donnent plus aucun doute sur la directiòn futaré de la 
politiqne intérieure, si le pouvoir éta?t maintenu dans les riêmies mains 

Quant à la candidature de M. Louis Bonaparte la situation a bien changé, 
l'inconnu se'fait connaître de plus en phys ; il réunit autour de lui leg hom- 
‚mes politiques les plas considérables, [l est maintenant goutenu par la -ma- 
jorité de Fopinion modérée, il possède le-vote des populations des camo 
‚pagnes. Cet entourage, ge concours offrent plus de garanties d'ordre et d- 
force que les hommes du National. . _ … … … 

La retraite du maréchiel Bugeaud, les motifs qu'il a donnés de son dé. 
| sisterzent en faveur de M. Louis Bonaparte, ont assuré à ce dernier appui 
des électeurs.qui voulaient voter en faveur du maróchal. En 

Depuis un mois, il fait un pas immense dans l'opinion publique. 

Sì l'on ne peut encore s’appuyer sur leg preuves-de sa capacité politique, 
ton trouve des garanties rassurantes dans les hommes d'État qui lentou- 
rent. dee 
“_Si tous les électeurs qui votent en sa fäveur ne voient pasen lui ua port 

assuré, ils accepten$ maintenant comme la mcilleare planche de salut. 
S’ils n'attendent ‘point de lui la à des mauxfaits à la France, ils trou- 
vent un sujet d’espérapce dans son programme, dans ses engagements s0- 
 lennels. he 
Par ces motifs, que nous avonsa 


palysés briëvement, et qui ont prévala 
"après avoir été discités dans gplusieürs.réunions, nos amis ont décidé à 
l'ananimité: ER EC en 
Qu'ils repousseraient énergiquement:da candidatuze deM. le général: 
Cavaignac ; zis ï i NEEN B 
| Qu’ils votecaient pour M, Louis Napoléon ; qu'ils voteraient pour lui 
avec les hommes politiques les plus aonsidérables de Vassemhlée nationale 
betdupays. . t: ME dente, CE : : 
Avec a presqu’unanisoité des représentants qui appartieunent au clergé.. 
Avec les maréchauz de France „avec plus de deux cents officiers géné- 
raux de.terré et de mier, avec les efficiers supériears, avec la plus grande 
‚partie:de- arshée „ ävac le général. commaadant snpérieur des gardes. 
nationaleés de France ; sek Et 
Avge la plus grande partie de Ia smagistratare ; … 
Avec les populations dé eampagnes, avee 
Parisct des départements: ° en he 
‚_ dlsont‚en outre déeidé.qp'ils veilleraient à-la liberté du vote,à la sécurité 





‘efforts.pour faire maintenir la décision dt Ya majoritg des êlecteurs. 


DE LA nende gejeag mx. TIMERS. 
LIVRE QUATRIËME — DEL IMPOT. 
EE EE An 
“(Suites Wir le Joupnal:de La Hayegtavant-hier.) 
DE LA MANIÈRE:D'ATTEÁNORE Ta PaOFRIËTE PAR L'INPÔT. — 
| Qu'il nest pas vrai que lesigoirvernemnentiditut eu pour vue principale, 


| 
| 


et qu'ils ont eu paur but essentiel de prendre Pargent où vl ètäit plus 
facile de le trouver, 8 OE een naad j 


k de 1 


porter, Je ne Panrais complétement traitée, ni quant an fond, ni quang adr 


à 


circonstonces présentescag, entre les eariemis de la prapriëté, Î 
„disent-ils, on respectera le distribution actaelle des‘biens, vuque la géné- 


|solation complète des questions socialesstbais, en attendant, les riéhes paie- 
‘ront, On peat done créer des dépenses pgpulaires, supprimer des impòts im- 
‚papulaires, les riches paiéront, — Soit, fépouidrai-je, si c'est juste: Mettaat 
‚même toute justice de côté, j'ajouterai,; Sait, si les riches le peuvent. 
Al:n'y a:pas uu sujet sur lequel la science économique du temps soit 
‘plus:tourte, plas fausse, qa'ea. matière d'ismpòt.On croits;par exemple, que, 
‘jasqn'ici, les gouvernements n'ont songé qu'à éeraser Je pauvre, aspula_ 
‘ger le riche, à faire porter sur l'un les.charges dant on debarrassait Pau- 
‘tre, On lecróit de tous les g pernogtns „sans excepliof, du dernier, 
‘de Pavant:dernier, de tousen sen sd ou rvi agar ding 
est pourtan! faussa même pour, 1E diëdles antérieurs 4 la révolntion de 
A79, eind & laquelle ke beau priúcipë Aare 'spaliëB vijdureuse' de- 
‘vant la lot a élé introduit pour fa 
!tionde1989 a eu bbornenr.de détruire, honneur qui celle. de 4643 -n'aura, 
pas; árigwement' putcergttelle est: venpe la scodnde, bien qu”il yeût des. 
telasses alfranchies on chargées*dé"têrtaine inpóts, qu'il y eût deë: 
texeepfions je bptonrer au: wolle dë quielghes privilégiës ; néa 
‚moins , sanf ses préjugés dl cbieipk de 


R ie dz Rt REED. AEN Ô 
(Sally, Colbert „ Targat ‚ et beatitoöp Parent Md „wioids” eolêtees, 
(plagétrentre. beude-là ; Besongaaaderik qu'à éeraser le-panvre „et wrnne 
; geht:dans leareovties qu'une bfettalmiëjustice, ekelusivament neeupés gqnfilk 

z Gettie. su pipositiorr :pst-complétement- 
erronée, Les ans par hùmanitë:,: les’ auttés par pradènee, nd songogjent 


qu'à unb chose; à° mEnsger té pls grand nómbre ; & lefaire toullkir le- 





















de Vindépendance nationale 3 à armée, que l'on veat désorganiser en sup-. 
primant le remplacement,-et qae l'on a affaiblie en la frappant.à la têteaa- 


IL est douteux qu’avec le même chef elle consente à donner à l'avenir 


‚suite à cette menace, et alors le danger a'eziste pas;ou bieu il est résolu. 


osait jamais lever l'étendard de la révolte eontre la souveraineté natio-. 


présenter conime candidat, ab- : 


les principauz journaux de 


‚du,vate, à la sécurité du dépouillemenf, ef qúdils emploieraïent tous leurs 


dans tonst-les siëcles „de. décharger: une classe aux dêpens des autres, |. 
‘Je n'aurais päs traité daus tonte sén étendue la question: qut diocese, 
si jene recherchais quelle part de chârges pnbligues la propriëté doit snp-” 


Pleg, ha 
;biles:se repodent sun [lios pôt:dietriompl® de leurs vurs. Roúr.Je-smament,. 


‘ration actuelle n'est pas encore assez édlaivée pour qu'on puisse donner uae |: 


première foië dans notre eönstitntion ‘so-: 
‘ciate.Bien-qa'il gedtators d'énormes et d'intolérables abus, que la révolu- |, 


wêriai' pr des pets ff Padvte platine le trava 
jogés. uu gotre genre, et ori-sratnè Batigerere, il west pas’ vrai qe’ U aeenn arta Jestice 


1poins passie ar toute sonlfipust “édacgnée "laissast eng vessaacce;pout 
‘de nouveaux impôis. Én dehors des nohles et du, clergé que les priviléges 
du temps couvraient „il y avait des riches qu’aucun privilége ne garan- 
tissait, ct qu'on no demandait pas mieux que d'atteindre. Ces grands 
ministres n'avaient qu’un,objct en vue, c'était de trouver les impôts les 
moins onéreuz, les moins nuisibles à la production, et de ménager le pays, 
ne fût-ce que pour en tirer davantage, Il ne faut done pas mépriser leur 
science, et groire que toutest à refaire en matière d'impôt, qu'en tout. 
refaisant on dédommagera le pauvre.de sa pauvreté, on punira le riche 
de sa richesse. Non : on bouteversera l'ordre-social, et on rendra le pauvre 
plus pauvre, car il est toujours le plus mal traité dans les révolations, va. 
qu'ayant Lout juste le nécessaire, quand il Pa, il ie peút vien perdre sans. 
être aussitôt réduit aux abois. Les derniees huit mois en sont la preuve; 
Je vais done chercher en peu de mots où sont, eù fait de contributions 
publiques, le juste et lhabile, et heureusement on reconùaftra, ici comme 
ailleurs, que le juste, Phabile sont identiques, et que violer la propriëté, 
soit qu'on Patteigne directement par tons les genres de eöinttiunisme, na 
rapporte pas davantage. La perturbation, le diserédit, la misère sont tou- 
Jours les seuls résultats certains de ce genre d'entreprises. 
CHAPITRE 11 
EEEN DU PRINCIPE DE L'IMPOT, 
Que Pimpót doit atteindre tous les genres de revenùe, ceuw de la pró- 
: prièté comme ceux dus tràvail. 
IÌ faut d'abord établir les vrais principes de la justice en mâtiëre d'im- 
pôt , puis , les principes de Îa justice établis ; nous rechereherons ce que lá 
finance de'tous les temps eniseigne , relativement ank impôts les-plus lé- 
gers à porter „les plus faciles à percevoir, les moins nuisibles à la prodie- 
“ton. à . : 3 
La justice, en Biatiëré d'impôt, ressort de: origine de l'impôt bien dé- 
crite, Il n'eziste pas dans'la société àn seul geüre de traväil, eelai qui eon- 
siste à cultiver lä terre, à tisser des fils, à faire de ces Als deë étolfes pro- 
pres au vêtement, à construire des habitations, pn uù mot à noùrrir, à vê- 
tir,à loger Phomme. IÌ yen a ún second, non moins indispensable, c'est 
celui qui consiste à protégêr le premier, à protéger le labourear, le manu- 
factarier, le constructeur. Le sòldat qui pörte les armes, le magistrat qui 
juge, l'administrateur qui préside à l'organisation de tous ces services, 
travaillent aussì utilement quceclui qui fait naître, qui confectionne des 
tissus, qui construit des maisons. De même que le laboureur produit dù 
grain pour celui qui lisse, et réciproquement, l'un et lautre doivent la- 
bourer et tisser pour celai qui monte la gârde, applique les lois ou admi- 
nistre, Ils ini doivent une partie de leur travail en échaúge du travail qu'il 
exécute pour eux. L'argent-de Pimpôt, qui est tn moyen de se prueurer où 
du pain, ou des vêtements, ou des habitations, est cet équivalent dù à ceuè 
quï se sont vowés à une occupation différente, máis également nécessaire, 
également productive. De 5 
__ Maintenant, dans quelle proportion le labourcur , le tiëserand, le magon, 
le banguier, devront-ils payer cet impöôt destiné à récompenser le travail 
de ceux qui portent les armes, fugent, administrent, gouvernent pour eux ? 
‘Au premier aspect on pourrait se dire: Pourquoi l'an païerait-#l plas qe 
Pautre ? L’un laboure et prodait dos machtnes, l'un gagne 2 francs par 
‚jour et l'autre 6 frames ; tant mieux pour Île dernier. S'il est plus habile et 
gagne davantage, ce n'est pas une raison pour qu’il paie plùs d’impôt. Máis 
alors le coumergant dont la jeurnée représente quelqnefois des eentaine® 
de francs, le banquier, dont la journée représente quelquefois aussi des 
„miltiers de francs, pourraieùt dire de leur côté : Tant mieux pour moi si je 
gagne plus; c'est l’avantage dè mon génie naturel de savoir faire ún métier 
plas lueratif. — Voicî la'réponse vraie, péremptotire à cc raäisönnement. 
- “Tandis qae lesoldát sur la frontière ou dans lántérieur, le magistrat à 
son prétoire, ‘protégent-dans la même'jóarnée le travail de toas; travail 
qui pour Pun représente'2 francs, pout l'autre 6 francs; pour un tróisiènie 
„100 francs, pour un quatrième 1;000 francs; is-ont épargaé au premier 
"une perte de 3 frangs, au second de 10 francs, aù troisième de-100 franes, 
au quatrième de 1,000 francs, en prétenant le dornmage qu'ane ipvasion, 
un désordre, aoe illégalité auraïent pü leur onuaantilant qüe la résriué- 
ration soit proportiotinée au dervice regu. Outre-la jastice, 1-4 ardécessité; 
‚car si cliactn ‘payait également, ìl faadrait prendre à celai qui-ne gaghe 
que 2 francs une part de son bénëfice telle que le mälheureux serait réduit 
àrien. Il ya done convenance autant qie justiee à en agir ainsi, ct, &- 
vrai dire, Puntet autre se cofföndent dans une cónsidératioù uniqúe, qat 
„est la raisomelle-méme. B 
L'impôt doit par conséquerit être próportiönúé aùz facnités de chacun; 
et par les Facultés il faut entendre non-sculement ce qüe chacan gagne, 
mais'ceque chacun possède, Ainsi, l'individu prolégé dans son travail par 
eeluï qüi monte la garde, juge ou ministre, est protégê hon seulement dans: 
son Cravail personnel, mais dans te travail accnmulé de scà pères, qui s’est- 
convertì en bonnes terres, en beltes‘hahitatiorië, en richeë mobiliers. Tout 
cela représente un: revenu de-10, 20, 100 francs peut-être par jour. Ón le 
Tai conserve, il faut qu'il paie une rénrariération poúr la protection de son. 
bien antérierifement “acquis, tonie'pöúr la protection du lien qa'il ac-- 
quiert chaddë jour: On duit done: Pitapôt súeanit le reveriù de ses bies: 
Aransmis où acquïs. Voilà ce qu'orenitend par la próportionrialitéde l'inipôt. 
Mais de môme' gûe l'on doit une part d'impôt pourlá pfopriété qu'éd 
possède’ ct que Hà prôtedtion sociale vous garantit ‚ de arênipren en doit 
‚uoe pour son travail „'et-on Ja doit pröportionnée anz profits de ce travail. 
“La prétention de rie pas impöser le travail seraittda® aüssi déraisorì-. 
nable qae éelle de ne pas impader la propriëté.: Tet ée qui cat placá 
‚sous la ‘protection sociale, tout ce qui n'existe eáïime Ja propriété, tout 
“ee quï ne s'accomplit corbnie le travail , qu'àPäBri de cette protectiori 
‘Jt -dóit ûne rétribâtioh proportionnéë, Weib me sanves par jour.10 
francs de revenu , ou 10 francs de salaire’provenant de mon travail, je- 
« vons dois une rétribiitibn: proportionnée dies 10 francs, Le priùcipe ‚ com- 
‚mé dans une corfipagtiie d’assarantt cûfftre Pincendie , le principe naturel 
; est'de paver lo fisque eri proportioni de fa valeur garantie, et quella que zoib 
Ja'natore de'dftte valenr. L'argueient qê’on pourrait essayer d'óppoöei.d: 
| cette verie wetdit que la proptiété, c’èst la richesse, et que: le trávail c'est 
‘Ja pauvreté tt dans ce cas'il-y durait vue raison appatente löndée vur Vine 
;térêt qa’ttidpire la pauvreté et Îé pet de faveur quinspire la richesse. Mais 
Pallégatidffést abisoldïneht Fausse, et dès lors Pilitérêt inspiré mal à propoë 
S'il gb, en effet. 1 :próptiëté riche, il y à également la propriété pausbe 3 
et dd le tale pure, il yaaassite travail riche. Rremipletmweici 
un malheurenx paysan qui, en “frävaillant toute sa vigijdrärquis 
‚un hectare de terraïìti, leqnel, à force-de soins, Ini-rend:deis;Ar0s-cents 
francs, dontil vit à'li’fi Ae #% fours: Cost la propriété peareroet-la plus 
répändie peut-être. Völs “ok vieux domeshgae, uir:vbil! employé ter. 
midant' modestentent: feur’ vie avec un revemi forêde leurs économies., 
C'est?encore lä une prdpriëté pauvre, et'ntie fitopriótd: aussi gênérale a 
‚la précêdenite: Mainteriant je vaid vous citera eónienergant, un avocafsiik 
mêdbëit „uid banqaïer , qui gagnerodtrdiG vingt, trente, cent milde fits: 


tiet 


pirat, quélqu s'úti’ million: tér 4 te: travail riche ; etui árait 
‚dút preät'pas rare, excepté le depriftrsrdönt vil est vrai qa”il ze tErontre 







‘plet Hekeiplës. ‘BE voos Âmpos Gel auquel Ja protegtion sociale às- 
“shrles \roid: glt natee centé-WRäriés compoëant le pain-de da vieillesse , 
| di ezenplleEimpôt ‘ceo {ut doit á la protection soad dà faculté do 
filgner dit; vpt’, trente; dehtibile franoe par‘an + Gilet done pas plus 
à pausrêté. ue la richesseqo’on rencontre eú- ihpötg® ela: proptiëté, et, 
lè Pedi: Off énestiersede EN et de l'autre 5 parce, : | va la propriéte 
pauvte godiltie le travaildithe: L'abservation dif Jalts se trouve ainsi 
q k ëtablir que chacun ebt Ui teur de la société, 

| dtöl Gie de 30lt quvelld YÀt Farantiss® det WAA Witgperraement acquús,”ou 

; dl bieis ácquis hóuvellelfEnt, du travait:watiën oo” du travail: apueean ; 
| que l'impôt enfin doit förter sur tous les getettde revbdu, aans gapejtion, 

! car toug lúi doivenealtrpouvoir sq poorhife telles que soient, leupypatgre 
; ct:hase origine. tatin U ret RE 
Toute ezeriptieh d'impôt 
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est gone uns zaiquité: L egeplijg accordé 


zaûtrefois aat nobles ét-au clergé, quoiqu'elie oe fût pas aaë injastice dans 


L' Atlas. kistoriqie de Kausr, de beaucoup supöriear àcelai 


lorigine, \'était devenue avee le temps. Les premières contributions ayant | de Lesage (Las Cases); : 
„en pour objet d'entrenir les gers de guerre, il était natarel que les scigneurs |__ Un manuscrit précieux pour histoire de fa Hollande, savoir: 


servant en personne, ne payassent pas l'impôt, [ls l’acquittaient en natare, 
Mais plus tard, quand la noblesse nefat plas qú’un titre,tette exemption était 
dégénérée en un privilêge sans motif, et par conséquent sans justice. Quant 
au clergë; la terre était son salaire. Dès lors,:ellc pouvait être eonsidérée: 
‘comme naturellement exempte des charges publigttes, Avec le temps, cette 


forme de salaire avant dépassé une fuste mesnre, était idevenue contraire | 


à toute bonne culture, Îs terré et l'esemption d'impôt dispararent en 1789. 
Depuis cette époque, le prineipeqaechacnn, sans exception, doit limpòt, 
suivant ce qu'il gagne et suivant ce qu”il possède, a été reconnu: comme te 
vraï principe, que la révolution de 1789 est venue inangarer dans le monde. 
On n'y peut rien ajonter qu'une nouvelle iniquité, aussi grande qne-celle 
qhï fut abolie en 1789, ce serait d’ezempter le travail pour frapper la pro-- 
priété, ou de frapper celle-ci dans des proportions ezorbitantes.-C'est ce dont 
je vais traiter dans les chapitressuivants. - 
Ì CHAPITRE III. - 
DE LA RÉPARTITION DE L'IMPÔT. 
Que Pimpôt doit être propostionnel et non progressif. 
Je viens de faire voir, en remontant simplement à lorigine de l'impôt, 
que chacun doit contribuer aux dépenses publiques non pas également „ 
mais proportionnellement, proportiannellemcut à ce qu'il gagne ou àce 
qu'il possède, par la raison fort naturelle que Von doit concourir aux frais 
de la protection sociale suivant la quantité de biens protégée. Ainsi, par 
exemple, si on suppose que la France donne 12 milliards de. produit 
brat , et qu”il faille 1,200 millions ‚poar faire face aux dépenses publi- 
gques (évaluations fort hypothétiques, je le déclare), il en résulterait que 
chacun devrait à l'Etat le ditième de ses-revenus de tont‚geore, Cela 
qui e1,000 fr. de revenu, soit de son travail , <oit-de son bien, devrait 
400. francs de rétribation commune. Gelui qui aurait 10,000 francs de 
revenus divers, propriété ou travail, devrait, sar le même pied du 
dixiëme,1,000 francs.De même,celui qui aurait 100,900 franes de revenus 
divers,devrait10,000 fr.ils paieraïcnt celui-ci eent fois,celui-là dix fois plus, 
parce que Ja protection sociale aurait à l'un cent fóis, à Vaatre dix foisda- 
vantage. En reproduisant ici la comparaison que j'ai déjà faite de la so- 
ciété avec une compagnie d’assnrance mutuelle (comparaison Ìa plus vraie, 
va plas complètement ezacte qu'on paisse employer), je disqu’on doit payer 
ce risque en propertion de la propriétéassnrée. Si on a fait assurer une mai- 
Jon valant 100,000 fr. (la prime étant de f 070),on devra 1,000 fr. à la com- 
pagnie;sila maison assurée vaul 1 million, on devra,10,000 fr. Ces choses, 
sont d'une telle évidence qu'elles ne semblent pas même devoir être dis- 
eutées. APS 
Mais la limite de la justice atteinte, certains financiers du temps ne 
Ìsavent pass’y tenir. Ils ont vonlu aller au-delà, et ils ont prétenda que 
Pimpòt devait être progressif, c'est-à-dire que la proportion, au lieu d'être 
du-diziëme pour tous, devra être, par exemple, du cinquième pour Pun, 
du tiers pour l'autre. Ainsi, celui qui aura 1,000 francs de revenu, payant 
toujours 100 francs sur le pied du dizième, celui qui aura 10,000 francs 
devra payer 2.000 francs au lieu de 1,090 sur le pied du cinguième, et le. 
troïsièrac- 33,000 an lieu de 10,000, sur le pied du tiers, ce qui Faitpour le, 
sccond pouble part de contribution, pour la troisième un peu plus da tri-” 
pii. C'est läce qu’on appelle limpôt progressif, ce qui veut dire qu'au; 
lieu de proportionner l'impôt à Pétendue du revenu, ct de suivre une, pro-, 
portion constante, on. double, ou triple la proportion, à mesure que le re- 
venu est plus grand, à peu près comme ce marchand, qai, en vayant arri- 
ver un riche étranger à sa porte, se dit : Ce Monsieur est riche, il payera 
plas cher. — Quand il s'agit de frivolités.d'une faible valeur, on peut sou- 
rire de cette intention de-faire payer différemment les mêmes choses, d'au- 
tant que cesriches étrangers Lraitent de gré à grés-et quc le mal étant vo- 
lontatre ne saurait aller bien loin. Mais que diriez-vous sì Ces acheteurs, 
étaient forcés d'acheter, et point libres de dire non 2 : 
__Suppostz que, chez-nn matchand, vous achetiez cent livres d'une denrée,, 
il est simple que vous payiez pour cent livres, et que, si vous en aehetez, 
mille livres, vous payies pour mille, Trouveriez-vons naturel qu’on vous, 
fit payer la livre plus cher si vous en prenez mille que si vons en pre-, 
nez cent ? En géuéral, c'est le contraire qui a lieu, car le marchand tient 
compte da plus grand bénéfice qug vous lui procurez. Eh bien! ici c'est’ 
tout différent; plus vous achetez, plus vous payez cher, Si vous vous. 
adressez à une compagnie de transports, et que vous demandiez à expédier, 
toile tonnes, cent mille tonnes, vous paierez eomme mille, comme cent 
mille, et généralement- nn pen moins par tonnie, quand vous expédierez, 
davantage, parce que les frais diminuent plutôt qu’ils n’avgmentent avec. 
Ja quantité. Enín, si vous faites partie d'une compagnie d’actionnaires ,, 
et qu'on vote one contribution extraordinaire de 10 Îr. par action, vous, 
la paierez de 10 fr.‚que vous ayez cent actions, ou que vous en ayes, 
mille. Comprendricz-vous que, si vous en aviez mille „yous.la payassiez 
de 20 fr. aulieu de 10? Vous trouveriez celie czigenceriosensée. Vons. 
n’écouteriez même pas celui qui vous proposcrait d'y accêden, Qu'est-ce 
done que la société, sinon une compagnie, où chacan à plus on moins 
actions, ct où il est juste que chacun paie en raison da nombre de celles, 
qu'il possède, en raison de diz , de cent‚„ de mille ‚ mais toujours-suivant 
a.quotitéimposée à toutes ? IÌ serait aussi injaste de supporter un plus, 
Fitt peélèvement quand on aurait peu d’actions, qu’injuste d'en payer un. 
moindre quand on en anrait beaucoup. La règle pour tous ‚ni plas ni moins 
kia le : autrement il n'y a plus que confusion , et la société agit 
lmarchand qui dit; Monsieur est riche , donc il paiera davan- 
bres choses ; ce qui, je le vépète, fait sourire , s'il s'agit de fri- 
volités ‚ ceâfiù,o’a plus de bornes , ce qui devient un vrai pillage s’il s'agit 
MEidérables. Vous allez voir, en cffet , naître up arbitraire im- 
ide , oniqucment parce qu'on est sortì de la règle, - 

oEgai decide à faire payer à l'un dans la proportion da 

dixiëmede son revëlhikà l'aatre dans la proportion da cinqgième, à un 
troisième dans la propision du tiers, quelleest-clle? Pas unggatre que 
celle-ci : le premier n'äjms snffisamment pour vivre, le seconda, syffi- 


samment, le troisième a trop, ‚Oh | je comprends que vous disiez,; Gelui- 















eia10,000 fr. de revenu actien de 1,000, ou même de 100,00 fr. aa 
lieu.de 1,000, et il paiera dix foig plas parce qu'il est cent fois plug tiche. 


Mais pourquoi dive : S'il est dix fore plus riche, il paiera nou pas Üix fois, 
mais vingt fois davantage, el s’il est cent fois plus riche, au lieu de Pager 
cent fois davantage, il paiera trois cents, guatre cents fois davantage, et 
pourgooi ? je vous. le demande. Pourquot pgiei Re en eens 
Quand vons adoptez,la proportion du diziëine pour tous, celui qui à 
4.000 fr. de revenu payant 100 fn, il Ini en reste 900. Celui à 10,000 
Teencs payant 1,000 francs, il lui en reste 9,000 ; celui enfin qui a 100,000 

gies parant 10,000 francs, il lui en-reste 90,000. Or, vons dites du se- 
cort 59,000 francs, c'est bien assez pour vivre, si on songe surtout à celui 


à quï'fkbe reste qac 900 franes. Vops dites da troisième: 90,000 Îr. de, | 


revenu, tal c'est exorbitant, en songeant à celui à qui il reste 9,000 fr, 
et bien. plas. exorbitant encore en sangeagtà celui à qui il ne reste que, 
900 fr. On peut-dene prendre, plus au séchpijs plas encore an troisième. En 
corséquence, ue demandera dans da prroporkln du cinquième an setond, ct 
il dui restera 8-000:fr. pour vivre : c'cst bien assez, On demandera dans la 
proportion da tiers-au trosième, et il lui restera 66,000 fr. ; c'est _‚non-seu- 
tement assez, máië:trop}.Quoi t66,000 fr, quand au premier ìl ne reste: 
que 900 fr, ct‚on ze plaindraikL_ en 
Benne e W ‚ (La suite prochaitigment.) 






apneloná V'attention: de nos lectenrs sor la Yente de 
ei-commmtneera- lundi, Jl.décembre, chez le libraire 
ârwor- cette ville. …… . EN 
Parmi les'Geprages da entslogse provenant en grande partie 
de la bibliothdide-da fen le baron Dedel, nrinistre des Pats- 
:Bas â'Londreg, Rous röÄiwrijaons les onvrages suivants: — 















Les délibérations authentiqueë du-conseil d' Etat de la république 


batave sur la question de savoir s'il fallait donner suite à la pro- 


position del’ empereur Napoléon, tendant à adopter pour la Hol- 
lande la forme monarchique. Ge dacument parte la signature de 
MJ. H. Appelias. EN ’ 

‚ La Gazette de beyde de-1789 à 1808. 

La Correspondance du (Comte de Malmesbury. snocessivement 
ministre de la Grande-Bretagne en Espagne, près de Frédòric- 
le-Grand, Catherine Let à Lú Haye, ouvrage precienx et indis- 
pensáble pour l'histoire de la Holtande, Ces 4 volumes coâtent 
50 Torins à Londres. et Dn 

. Le-Staats- Lezikou de Rorrscret Wecare, complet. 

Le Recueil des traites de Martens depuis le commencement 
jusq'à nos jours, avec tous les supplements ; ouvrage complet, 
en 42 volumes. ee : 

De Frassn, De la Diplomatie frangaise. 

Encyclopédie des gens du monde, vuvrage complet, en 36 
volnmes. ans K EN 

‘Heaer's Werke, complet, en 21 volumes. p 

Micuaup, Biographie universelle, complet, en 52 volumes. 

‘Tue AnnvaL BeoisTER, Histoire politique et littéraire de la 
Grande- Bretagne ; ouvrage indispensable pour connaître I-his=- 
tire de notre épeque. On rencoutre très-raremeat. ae-reougil 
impertant aussi complet, et dep:1is son origine (1758 à 1835), 
soixante quinze volumes, . Plusieurs années, spécialement celles 
qui se rapportent à la premipre révolation francaise, ont été 
rêdigées par le célèbre Borze. On peut voir dans Heenen, His- 
toire du système politique de U Europe, ce que dit ce cêlèbre 
écrivain sur le grand mérite et l'atilitó pratique de 1’ Ännvar 
Reaisren. La publication de cet ouvrage se continue à Londres, 
où l'on peat se procurer les volumes manquants. 
meente nnn 

‘Au moment ou la saison ramène les rhnmes et les 1RaITATIONS 
de poîtrine et des Brônches,-noûs ne saurions trop recommander 
\'nsage du strop et dela pare de wart dont l'efficacité a été cons- 
tatée par tons les médecins des hôpitaux de Paris. Le dépôt de 
ces. pectoraux est chez M, JV. C. vau Dort, à La Haye. 














TIHEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 
„Samedi 9 Décembre 1818. — (Représentation n° 76.) 


HAIDÉE OU LE SECRET, 


opéra en trois actes , päroles deM. Sribe , musique de M. Auber. 
- Orné au second acte d'une déeoration nouvelle , composée et peinte par 
M. B. J. van Hove, Es BREN heiden oe 
DANSE: : sn 
‘Bmeacte. “Pas de deuz , daùsé par M. Collet et Mile Chevalier. 
‘On commencera àl, heures prècises. — 


ANNONCES. 


‘Le libraire W. P. var Srockom, demearant à La Haye, Buitenhof , 
lettre K, no 98, vendra pabtignement , le landi 11 décembre prochain 
et jours suivants, une collection considérable DE LIVRES rares et précieux 
de -Théologie „ Histoire. Jurisprudence, Droit. politique , Economie 
politique, Philosophie, Morale „ Beauz-dris , Littérature et paêsie ; 
ainsi qu'une collection d'ArLas, CARTES, AUTOGRAPEES , TABLEAUX , 
DESSINS ; RECUEILS DE GRAVURES DÉTACHERS; Portraits , etc. ;—-provenant 
en partie de la succession de M. le baron S. Dedel. envoyé des Pays-Bas à 
Londres ; deM. D. W, A. Patyn; chevalier de Pordre du Lion-Neéerlandais 
et membre du conseil de la ville de-La Haye; et de M. J.G, Meesman. 

On peut se procurer le Catalogue de la vente chez le libraire Van. 
‘Stockum, prix 25 cents. — : (256) 











EN VENTE, 


‚Chez LES HERITIERS DOORMAN; Libraireë , Lange Poten à La Haye 
“T. H‚ HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Roltérdam, Be TARRIDE , 
Longuêé rue de Ecuyer, à Brazelles, ct chez MAX KORNICKER , 
Place Verteà Anvers: * ret 
NOUVELLE ÉDITION, 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES ; 


HA PRBIERTAPTDN 


PERSONNELLE, 
„(83° ÉDITION, TRADUCTION EN FRANCAIS „) AVEC QUARANTE GRAVURES. 
Paix: 5 Fa. , — sous enveloppe. 


" Traité médical sur.Ie mariage et ses secrets désor: in saités de 
médical sur-le mariage et ses secrets désordy ser Ee vie | 


la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaïres des ph ì 8 

qui tendent Àà détraire notre énergie physique et mentale ; toute passion, enfin: 
totis les attributs de la virilités illustré de quarante figures voloriées , sur l'a- 
nätömie, la plrysiologie et les malaties deë organes de la génération ‚expli= 
‘quant clairement leurs structures „ yeages et fonctions , et les déplorables ef-. 
fet produits, sur-eux par l'onanisme, tesgxcés, eto., aveo les. observation 
pratiques sur es habitudes secrètes Hes. aollóges „la fajblesee nerveuse „a 
syphitis, le rétrécissement de Vurètre , les indigestions „ Fhypocondrië, la 


folie, les éruptions, les rhumatismes’„lá phthisie, etc; par le docteúr ‘Samue |. 


La’ Mert, médecin consúltant, 37, Bedford Square, a Londres , membres de: 
\université d’Edimbourg „ membrehonoraire de la sociétémédicale de Lon- 
dres , licencié au dollége des pharmaciens de la même ville , etc, 
Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouverdans tau- 
‘tes Iès mains , (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu.de temp 
rouvest suf samiment en sa faveur. Ee (187). 





FONDS PUBLICS EF BULLETINS DE BOURSE,- 
AMSTERDAM, Juoos 7 Dicenzaz. …— Les affaires étalent' de houvean 
trestreintes en fonds hollandais, Cepéndant la tendance a été plus favorable 
‚qu'hier.. _ A 
‚_‘Les cours des fóndsespagnols, des portugaiset desantrichiens n'ont presque. 
‘ges varié. En fonds rüsses te 4 % était recherohé en hausse. Les péruviens, 
prés avoir montré uee tendance & la hausse, Ont fermé même au dessous de 
leur conrs d'hier, Les niexicains plus offerts. Ae Arian 
GROTTERDAM , Juepi 7 Deoenaar. — Led opératiens gptonde hollandais 
se sant bornées abjourd*hui exglusivement aux Íntégrales dont de cours s'est 
de ponreaaamélioré. ES 
cours des fonds étrangérs étaient égalethent mieïlleurs, bien que les 
transactions fassent isignifiantes. Ue Ban iet 
PARIS, Mencterir 6 Picuunag. — Les dours: des fonds publics ont épron-. 
vé atijourd’Hui des fluciwations-considérables; Ik a été fait Fouvertare du 
parquet, un escompte de 202,500 fr, de rente 5-%, ce quì a d'abord donné une, 
très-grande fermeté à la ronte: mais. une fóis lea escompies terminés, il s'est 
dáolaré un très-vif mouvement de baisse qui ne parait tenir qu'à Ja hasitse 


d'énormes variations, Les affaires ont été très anintées. 


"qui:disspas l'asse 





. Paris 2m ….… 56,2 


Aamsterdens…. Kn. P. Francfort… fiTt „_ [Londrese 
Augebouig.a till Ímambeucs… 163t _ (Parteners 


qu'on noús transmit Ia cote des fonds publie de Iá bourse d'Am 
tdrdlain'de ce jour. … 5 4 de 
TA-MAVE, chez 6. Vam dep. Meer, Spui N°, ij 


enigérde de ces déut derniers jouts el à d'keaporlantes réalisattons de bénéfice. 


Il n'a cirdalé aucune cause politique qui ait pu infuencer la bourse. Le jeu est 


ea ce moment téllement monté qu'on doit s’attendre pendant tout le mois à 

Fonds: Au comptant, le 5 % a débuté à 69 60; il s’est élevé ensuite à 69-80; 
mais, de ce cours, il est tombé très brusquement et sans réaction à 63-05 der- 
niers cours, en batsse de 85 c. sur hier. Le 3 % ouvert à 45 plas haut cours, et 
est descenda à 43-90 pour finir à 44, en baisse de 60 c. L'emprunt forme au 
plas. bas à' 68. après avoir ouvert à 69-50, Les actions de Ia banque ont fait 


| 15003 mais elles restent à 1450, en baisse de 45 fr. Il s'est fait des actions de 


la Vieille-Montágne à 1960, en baisse de 40 fr‚ sur hier, et des Mines de Stol- 
berga:570.  - ek 

_À terme: le 5.% a varié de 69-85 à 67-90 dernier cours, en baisse de 1-10; le 
3 % de 43-05 à 43-90, en baisse de 70 c. et l'emprunt de 69-10 à 97-75, en 
baisse de 95 c. La coulisse ctait très faible; le 5 % y eat tombé à 67 fr. . 

Fonds étrangers. — Les 5 % belges (1840 et 1842) sont côtés comme hier, à 
79, ainsi que la rente de Naples à 78 et le 3 % extéricur d'Espagno à 25 1/2. 
L'emprunt romaîn à 57 reste en hausse de 2 % et celui du Piémont, sans cham- 
gement à 825, fl 

ANVERS, Jeuoi 7 Decensns. — 2 heures. —. Peu d'affaires. — Fonds 
belges; 5 % 78 1/8 x fait et reste A.; de 41,2 #72 1,8 % As de 21/3 x 39 5,8 
A. et 39 3/4 P. — Fonds espagnols 5 % 9.3/8.% à 97/16 A. dito coupans Ar- 
doîn 6 % As dito 8 % dette intér. 18 3,8 % fait. —Les Obligationes romains out 
été traitóes à 57 174, 1/Zetrestent 57 1/4 % cours. 

23/4 heures. — Fonds belges 21/2 % 39 11/16 A.et 393,4 P.: Fonds 
espagndls 9 7/16 A. 

FRANCFORT, Mencaxor 6 pecemsna. — La bourse était des plas anis 

mées depuis longtemps ‚snrtout pourfesfondadrAutriche. * - 
„ 21/2 % métal. , 371,4; 5 %dito, 70 yd; lots de 1884, 122; chémin de 
fer du Nord , 41 1,8. REENER rt 
BERLIN, Mencaunt6 Décemsaz. —. La publication de la patente royale 
i assemblée, nationale ef la praclamatiog.dela:canstätution ont pro- 
duit uae hausse considerable dans-les coursde tousles fonds: Lôs ópérhtions 
Étaient plus considérables qu'elles ne l'ont été depuis longtemps. 

VIENNE, Lorp: 4 Ducengar. — La tendance de notre bourse est ferme et 
favorable, : 

MADRED, 3 % 19 3/4, P. (apròs la bonrse 19 5,8 11,16 A.) —5 x 9 HBP, 
(après la bourse 97/16 à 1/2 A.) — Dette sans intérêt 3 5,8 P., (après la bourse 


-3 9/16 A.) — Coupons 5 172 A.— Billets du tróscr 80 A. et 82 P. — Dette nóg. 


5% 5 P.— Banque de St-Ferdinand 48 
Marseille 5-10 P: Londres, 48-35. 


_BOUKSE D'AMSTERDAN DU 7 DECHMBAG. 


ee 


A, 50 P. — Changes: Paris 5-5 P.; 








tte act, 23 473 Dito. 8| 25% Certific. dit….6| 577, 58. 
Dito dito] 56 De int. à6 m.3| 184 Pologne Cert.4] °° 
Dito en lig, Conp. Ardoin.f 64,2, [Lots Pol, fl.300 
Ditodita.... df 722, Passive avs. „Dito dito.Â,500 123 
Empdes[-04l  . IDeferrede. Amér.Phil. 6.6 : 
S.d'Am.…. 3 Dett. diff, à P, ' Dito Act‚de Bl 34, $ 
Soc. de C... i Portug.à L°.8f 23,%,,8 |Antr. Mét. …5| 65% 

Lac de Harl. {Dito dien. 4 8 242 Dil. oever. d 8448, 35 
G. de frdu RA4 763, EL Deint. alCanto Dito oes eres nven* 

Ch.defer Holl. - O.russe Hope:5| 99 Bréa severe) 763,8 
Dito 4E Ditodito.…5f 982 Dito 18435) 
Belgiqne.… 44) ‘Certific. dito. 5 N. Mexic.…..5| 193, 
Dekothsch.2i| 37,9,,8 'Ditodito.4| 788  |Peru.….6| 2353 
Esp.Ard.851.5} 9,9, Bill.Stieglitz4| 784,3 (Grenade…………1i 118 
Ditode 5101. 5 Gert. à Hamb.5 | Venez dt 

Dito Pièc. o. 5 Ense.au gr.-l,6) 574 


‚ BOURSE DE ROFTBRDAM DU 7 KEEN 
Pars-Bas.—Detteactiv. 24 % 471 |Fsp. — Ard, int. L.5405 0/g 
Dito dito3 , » |Rossie. — Emprunt 5 » 
‚Dito dito4 » Stieglitz. A4 » 
Esr. — Ard,delL.170, 5 » 91 IAUTRICHE.—Certi, Mét. 2} » 354 
BOURSE DE PARIS DU 6 DECHMBRE. 
GHEMINS DE FER. 

















3p.e ancompt| 44 Belg. 3 p. 1838 

» fincour.f 43 90 | » 24 1845 Paris St-Germ. 
Emprunt1847| 65 Société génér. Par. Vers.r. dr} 105 

» ‘fincoer.| 67 276, Esp; detteragte). - Bren ga} 205 
Sp.c.ancomptj 68 Qbej: » différdei.|:" FJ» Orléans "645 

» Éncour.{ 67 90 | » nouv3p.) 254 » Rouen... 360 
„Banq.de Franc |1450 _» dette int. Paris Nord..…….! 347 50 
Caiss. G, 1000 Naples5 p.c.l 78 » Strasb……f 327 50 _ 
Belg.5 p.1840/ 79  \RomeEm.1844| 58 » Lyon... 

» 5p.1842) 79 Zine,Vieille it. 

» 44 1844) » Gr. Montag. 1975 

BOURSR D'ANVHRS DU 7 DÉCEMBRE. 

Bec, C de la 7 |Äurs. Métal. 5) Dettediff.1881| …; 
bq.B,. „23 - Dito. el. Dito pass.1834| 
"Gert. de la soc. 1°/250E.1839,480  PjRossie. Emp.àf_ 

g:R. 22308 Aflito de /500. Ams. B. C:5 

Emprint. . $ [Pon Ledef800) - Dito de nour.5 
Dito... 4 Dito de f500. ‚ {Pausse. Dita Î. 
Dito... . 44 728  P-Bang. Lots de à Berl. 1832 
Ditodef840,5'784 _ P| /501840, Nar.Cert.Faleb 
Dito1842..5l  _ |Dito1845. .… -… __|Erar Bomam.5 
Harn. Deact.2$| « |Esr.Ep.18345 94 _ P/” 

:  BOURSE DE FRANCFORT DU 6 DECEMBAB. 
Métaliques..5{704. 8 |Métallig. 21/2 37453 _{Empi839250f 
“ep | ……4|56,57 {Banque ..jf1751185|Holtande.21/2/47d 473 — 

B AEREEE | Empi8340500/1221,2 {Eepngn. d. ìnt.1188 à $ 


_ BOURSE DE BERLIN DU 6 DÉCEMBRE. 















Empr.vol.. 5 100 _ AfCh Aixù Maesiy Hollande 21/2 
Obligat..31/2/802 _ P[ODl delaS.C.M.| 924 ats debolgd gtt 
Russ.(Roths.).|108 _ AfBanquedePrus}943, 95} f Dito" 300962:  / 
Dito Stieg!. 41841,2 len ann ae 
_BOURSE DE VIENNE DU{Í DECBMBRE. Ì 
ötalfigaes 5785, 80 | Empranti8dt[i3G, 137 |Act.de Ia Band.]LOO IDS. * 
np 4 4 “» ' 1639.f 834,84 [Lotsde 500OA|: | 
» 8} 1 vr Ghedeferdijan.: „66,67 - Dito de 250 » Â 
np 2124î4,48 |» duNord.101,102| 





























A]Naples 2fn.…} 76, A, Londres court.| 124 
. -Cnurt..,l 56, - PjVienne 6/S..….,f 318, Ader — ml ALLER 
Madrid 3/m,…|236  A}Frencfort6/S../ 984 ‚ PHamb, court S4is: Ar 5 
181 äl Te Bmel, vS 


Lisbonne 3/nn| 414 “A{S-Pétersb.2/m: 
Gênes fm...) 45 Al. 

CHANGES D'ANVERS DU 7 DÉCEMBRE. È 
Amsterdam ct.|# %av.P | 2/m. .. Fvanofort ct. „J2108 EJ 





ja... Londres court. 25,50 523 2m... d 
Rotterdam ct. Afm. eel …. … (PfEscompte.. 4x A% 
Am. el Hambourg ct.185, A kt & 


Paris court . Je x av. A’ 2/m. .... Ee 
a CHANGES DE BERLIN DU 6 DÉCEMBRE. 
Amst, court. » 















5E AlHamb. 2/m.[1503,£ ]Viènne y …9i8 
‚Bf... 1423  AllLondres3/m.l6.258, 7: (Francf. 2/ml56.2 FE 
Hamb.coart.l1504, 151, Paris 2/m.80t …— … |StPetb.3/5….…|1054. B 


‚CHANGES DI FRANCEORT DU 6 DÉCBMBRS.. 











Amstexd.court}E017 - PiHamb. court…f 884 _PiParis court……| 
jm…i3004 A fm) 882 P| 3S/m..ks, 
Berlin court…/1054 AlLondrescourt{l212 P‚ Vienne courts 
TE stol |. m2 Al 








CHANGES DE VIRNNE DU Í DECEMS f 


_ Un accident arrivé au télégraphe électrigg® n'à pas pe 


En vere dt …} 


